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Serge Latour, 
vedette des disques Polydor, 
garde à la scène comme à la ville 
cette décontraction qui est 


aujourd'hui l'élégance de la jeunesse. 


Serge Latour aime la liberté, 

adore le changement. 

Il a trouvé chez André 

le style-chaussures qui lui convient. 
A son dernier passage chez André, 
Serge Latour a choisi 

ces trois modèles : 


CHARLY 49 F so 
FANTOMAS 29 F 95 GREGORY 43 F 0 


A[NIDIR|E) 


un choix fou... des prix sages 


Inséparables 

au Hit Parade 

Serge Latour 

et Chaussures André. 


Pour avoir 
une belle poitrine: 


OUFIRI 


C'est un extrait d'écorce 
de palétuvier rouge importé d'A- 
frique enrichi d'extraits tissulai- 
res. C'est le plus puissant toni- 
que des traitements pour les 
seins. 

Pour stimuler votre poitri- 
ne, obtenir un DEVELOPPE- 
MENT et un RAFFERMISSE- 
MENT accélérés, avoir un buste 
dont vous serez fière, faites ap- 
pel à OUFIRI et à son efficacité. 

OUFIRI d'application ex- 
terne sans contre-indication 
pour votre santé est lesté dans 
les hôpitaux de Paris. 


CREER TELELELEEEEEEEE IEEE 


aux Laboratoires S.A Jumer 
49, rue de Paradis, Paris-10° 


à découper ou à 
recopier et à envoyer 


Je désire recevoir gracieuse- 
ment et sans engagement de ma parl 
la documentation sur Oufiri ainsi que 
la proposition d'essai de la méthode 
complète pour développer" ou rafler- 
mir où réduire* ma poitrine. * Rayer 
es mentions inutiles). (2 timbres pour 
frais — Etranger : coupon réponse) 
NOM (en majuscules) 

Prénom 


ADRESSE 


CCRELEEEEETE TESTS TITI TT ET T0 


RELELEEEEEE TETE TITI IT TITI TT 


ÇA BOUGE 
DANS LES PROVINCES 


Je me permets de vous écrire encore 
sous le coup de votre article & Le Fes- 
tival d'Amougies » (très bien), Je 
suis peut-être bien placé pour com- 
prendre cet article, car je viens de 
terminer un festival pop à la Foire 
internationale de Lille, avec six grou- 
pes dont Les Variations et le Martin 
Circus. Assistance : 3 500 personnes; 
bénéfice : O0; résultat : très heureux, 
car les jeunes ont bougé et pour cela 
je vais recommencer même si je dois 
encore perdre de l'argent. Il n'y a 
pas que les Parisiens qui veulent que 
cela bouge; dans les provinces, ça 
commence également bien que ce soit 


lus difficil 
PRNOTHONE Marcel Benet, 


1, rue des Gaulois, 59-La Madeleine. 


Merci, cher ami, pour vos compli- 
ments et surtout bravo pour votre vo- 
lonté de défense des je unes et de la 
pop musique. C'est vrai que plusicurs 
villes de France ont été saisies por 
le virus et que les festivals tendent à 
se multiplier. D'ailleurs, les autorités 
elles-mêmes commencent à accepter le 
phénomène après l'avoir refusé ct 
< condamné ». Peut-être que la «& nou- 
velle société > promise sera même un 
jour favorable à toute la jeunesse, 
même à celle qui ne fréquente pas les 
stades. 


LE WALLACE PRODIGE 

J'ai été ravie de lire (enfin !) dans 
un récent numéro de « S.L.C. » un 
long article sur les Wallace Collec- 
tion, groupe bruxellois dont nous som- 
mes tous très fiers en Belgique. Ce- 
pendant, j'ai été très surprise d'ap- 
prendre que le bassiste du groupe, 
Christian Jansen (1,80 m, 62 kg, ma- 
rié) était né le 4 juin 1968. Christian 
me semble très € avancé » pour son 
age ! 


Christiane, Bruxelles. 


Il s'agit en effet d'une erreur maté- 
rielle. Si Christian est très « avancé », 
musicalement parlant, il n'est tout de 
même pas Mozart enfant ! Pour ce 
qui est de sa date de naissance, il faut 
lire 1948 an lieu de 1968. Toutes nos 
excuses. 


D'un 
geste... 


démaquillez cils et paupières avec 
un disque-beauté, en tissu doux, imbibé 
d'une huile qui revitalise vos cils et ne 
pique pas: 


DEMAQUILLANT/ YEUX 
uickies Disques-huile. 


C'est moderne, pratique, économique, 


c'est Quickies! 
En boîte noir et or: 2,40 F. = 
simog 


manuscrits 


POESIE 
THEATRE 


ROMAN 


. Editions Syndicales 
Ÿ de l'Institut Micberth 
{ Château du Plessis 
4 37—Limeray 


Welcomme Pierron: 


le français compris partout. 


Un garçon en pantal 

Gwendacryl (69 F) 

avec un chemisier impr 
Imaginez deux français, à Bombay, 
Sont-ils us ? pas tout à fait: ds sont, 
il . À la mode de chez nous. 4 
Alors, chacun se dit en les voyant : 
BA] d'erreur, ce sont des français. 

‘est ainsi qu'on les comprend". 

Une fille en tunique rouge 
QG emartingale, s'il vous plaît 1) : 38 F} 
toute nette, échancrée sur un 
col roulé : 47 F, et tombant bien sur 
Un pantalon blanc en Prouvacryl : 62 


(29 F) sous 
À grome jouge (6j F) 


Îls sont français. forcément 


gilet fully 


Tout le monde compren ] 
C'est ç3, Welcomme Pierron 
Les premières vraies colle 


pour les jeunes. 
Créées par Victoire, Janry, 
les mellleurs stylistes de Paris 
Ceux qui, justement, parlent un 
français compris partout 

celui de la mode, 


Pris spproimaitts pour le 11 ons. 


Courtes Benerty Mhanires O6 ten 


Hunga génération. 


La nôtre. 

Maintenant, nous savons ce 
que nous voulons. C'est nous qui 
voyons, comparons, jugeons, 
C'est nous qui décidons. 

Entouteliberté, évidemment. 

La preuve ? Hunga. Nos 
ballons, nos chaussures de 
training Hunga. Pour les arrêts de 
volée irrésistibles ou les coups 
de revers imparables.. Une 
légèreté extraordinairement 
robuste, une certaine 
désinvolture. Un style. 

Le style Hunga. 

Peut-être à cause du 
fameux H peint sur les ballons et 
brodé sur les chaussures ? Des 
toiles, des velours, des cuirs? 
Des bleus, des beiges, des 
fauves ? Qui sait. 

Aux autres de voir. 

Nous, nous sommes de la 
Hunga génération. 


Hunga 


« HAIR » POUR 
LES BOY-SCOUTS 


J'ai eu l'occasion (vous aussi peut- 
être) d'entendre récemment sur Eu- 
rope l les commentaires de Michel 
Polnareff sur le spectacle « Hair ». 
< Pour moi qui ai effectivement vécu 
la vie des hippies que cette comédie 
musicale est censée représenter, disait- 
il, « Hair » ne dépasse pas le niveau 
de la parodie. Je dois dire que j'ai 
beaucoup ri, car ce spectacle, à mon 
avis, évoque quelque chose comme la 
fête du patronage. une réjouissance 
pour boy-scouts.. » Qu'en pensez- 
vous ? 

Claude Lemoine, Puteaux. 
Nous en pensons que celte opinion 
n'est pas négligeable dans la mesure 
où Michel sait de quoi il parle. Mais 
ce spectacle n'a quand même pas la 
prétention de refléter fidèlement une 
réalité sociologique précise ; il est 
avant tout un divertissement, et non 
un documentaire. Cela dit, la gentil- 
lesse des critiques de toutes tendances 
à l'égard de < Hair » et le seul fait 
qu'il ait pu être représenté sans gran- 
de difficulté indique bien qu'il s'agit 
d'un spectacle pas si « osé » qu'on 
a bien voulu le laisser croire. Un spec- 
tacle € tous publics », en quelque 
sorte. 


TOUJOURS « HAIR >... 

J'ai assisté à une émission de télévi- 
sion qui mettait face à face le € gé- 
néral » de l'Armée du Salut (dont les 
troupes avaient tenté de perturber une 
représentation de « Hair ») et la pro- 
ductrice de ce spectacle, Annie Far- 
gues. Je dois vous dire que la hargne 
répressive du premier et la maladresse 
de la deuxième m'ont confondue. 
D'ailleurs, j'ai mal compris ce qui les 
opposait. De quoi s'agit-il ? 


Sophie Lestrade, Bègles. 


D'après ce que nous avons cru com- 
prendre, le € général » s'irritait fort 
du climat réputé érotique de la pièce. 
tandis que la productrice assurait que 
le spectacle était de la plus parfaite 
chasteté. Tous deux nous ont semblé 
discuter de simples nuances, mais au- 
cun n'a soulevé la question qui, seule, 
présente un intérêt évident : chacun 
a-t-il, oui ou non, le droit d'assister 
à un spectacle quelconque donné dans 
un théâtre ? Et chacun a-t-il, oui ou 
non, le droit de refuser d'entrer dans 
ce théâtre s'il ne désire pas assister à 
ce spectacle ? 


Situation assurée 


dans l'une de ces 


mm — 


branches techniques 
d'avenir 


s 
ÉLECTRONIQUE- ÉLECTRICITÉ - INFORMATIQUE 
PROGRAMMEUR - RADIO - TÉLÉVISION - CHIMIE 
MÉCANIQUE - AUTOMATION - AUTOMOBILE 
AVIATION - ÉNERGIE NUCLÉAIRE-FROID-BÉTON 
ARMÉ - TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES - TÉLÉVISION COULEUR - ETC 


LLLLLLLLE LE PET EL LA 


per correspondance el cours pratiques 


Stages pratiques gratuits dans les Laboratoires de l'Etablissement. Stages pratiques 
sur ordinateur - Possibilités d'allocations et de subventions par certains organ 
familiaux ou professionnels - Toutes références d'Entreprises Nationales et Privées 
-Différents cours programmés 

Cours de Promotion - Réf. n 
pratiques IV/ET. 2/n° 5204 
agréée Ministère Education À 


QUELLE QUE SOIT VOTRE INSTRUCTION 


en rant un 


avec l'aide du 
PLUS IMPORTANT CENTRE EUROPÉEN DE 
FORMATION TECHNIQUE 
disposant d'une méthode révolutionnaire bre- 
vetée et des Laboratoires ultra-modernes pour 
son enseignement renommé. 


cmmmmmam 
PLLLLLLEIL SI 


N° S.4 


DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 


à ECOLE TECHNIQUE 
Eco ET SUPERIEURE a PARIS 


94, rue de Paris - CHARENTON-PARIS (94) 


Pour nos élèves belges 
BRUXELLES : 12,av. Huert-Hamair - CHAÏ RLERO! #4. bd Joseph ll 


Une nouvelle collection de jeans Levi's. 
Les nouveaux LEVI'S velours arrivent | Toujours à la mode avec une nouvelle 
coupe : taille basse et les bas de pantalon évasés (Bell Bottom) et dans des 
coloris extraordinaires. 
LEVI'S, le premier à avoir lancé le jean en France (qui n'a pas porté le célèbre 
blue-jean avec la plaque de cuir sur le côté droit) lance une nouvelle collection 
de jeans velours. 

Taille basse, bas de pantalon évasé... et des coloris extraordinaires 


Jean LACOR et Cie 915 W 


| 
| 


LE PETIT DÉJEUNER DYNAMIQUE 


Vite prêt, vitepris, BANANIA c'est extra! 


H A QUEL PRINTEMPS 
VIENDRAS-TU 
MA BELLE ? 


Paroles de Patricia Oarll et musique 
de Emil Dimitrov 

Interprétée ‘par  Davld- Alexandre 
Winter. 


ce m'ennule, je n'ai personne dans la 
vie 
Pour me donner un peu.d'amour 
On dit que dans ce monde infini 
Pour chacun de nous dans cette vie 
S'éveille l'amour 
Plus on attend 
Plus il est grand 

printemps viendras-tu ma 


A quelle saison seras-tu là 
Est-ce à l'automne poétique 
Mélancolique comme moi 

printemps viendras-tu ma 


Seras-tu là quand j'aurai froid 
Est-ce en décembre sous la neige 
Que notre amour commencera 

La la la la la la. 

Si tu viens quand tombe la neige 
Mon perce-neige tu seras 

La la la. 

Je m'ennuie, je n'ai personne et je prie 
En espérant sans fin le jour 

où tu viendras m'offrir tes vingt 


ans 
Je t'apprendral le jeu des amants 
Et l'on s'aimera longtemps, longtemps 
Viens je t'attends 

printemps viendras-tu ma 


À quelle saison seras-tu là 
Est-ce à l'automne poétique 
Mélancolique comme. mol 

printemps viendrastu ma 


Serastu là quand j'aurai froid 
Est-ce en décembre sous la neige 
Que notre amour commencera 

La la la la la la. 

Je t'attendrai, déjà je t'aime 

Mon inconnue ne tarde pas. 

Par autorisation des N.E.E. Barclay. 


M HE AIN'T HEAVY... 
HE'S MY BROTHER 


Paroles et musique de Bob Russel et 
Bobby Scott. 

Interprétée par les Hollies. 

The road {s long witch many win- 
ding turns 

That leads us to who knows 

Where who knows where 

But J'm strong 

Strong enough to carry him 

He ain't heavy, he's mv brother 
So on we go hls well-fare is my 
concern. 

No burden is he to bear well get 
there 


re 
L'été dernier, 


‘= 


ss 


(CR 


ne me 
regardait. 


QUELLE TRANSFORMATION 
ENS] PEU DETEHPS! 


a pt À 
© MAIS QUAND LES FILLES 
ARRIVAIENT, ON M'OUBLIAIT! * 


PUIS J'AULU COMMENT BULLWORKER | CET ÉTÉ LES FLLES 
DEVELOPPE LES MUSCLES VITE . MEME HNGLENT 


QUELQUES JOURS APRÈS. 
VAI COMNENCE L'ENTRAÎNEMENT 


Développez vos muscles au maximum en 5 minutes BON POUR UNE 
seulement par jour. Résultats garantis après 15 jours DOCUMENTATION GRATUITE 


où vous ne payez rien. d 
La chose est prouvée. BULLWORKER Alenvoyer. de FROLOISIRS, 
euteharger tous vos muscles avec 27.EVREUX 1 
F ergic, la force et la vigueur M Veuillez m'envoyer par retour une | 
d'un jeune tigre : biceps sail documentation gratuite BULL- 
lants:torse puissant, épaules WORKER - le système qui guan- 
larges et musclées sventre tit me bâtir un corps de * Mon 
later dur comme l'acier sieur Muscle” en xulement 5 | 
Jambes qui sont de véri: - : minutes par jour, nl 
tables colonnes de puis | I 
1 
[l 


sance TOUTCECI en 

5 minutes par jourseus 

lement! : Desle premier 

jour vous verrez l'accroisse 

ment de vos forces chiffré CE 

sur le musclometre incorporé. n 
[ 
1 


fécrire en majuscules) 


D Prénom _ Ag 


Aprés seulement 2 semaines d'entrai 
nément rapide, facile, et sans effort, NO ___ Ruc 


les résultats sont garantis VOUS ravir 

sinon, vous ne paicrez rien, Postez le bon N° Dépi Ville n 
aujourd'hui pour recevoir tous les détails. SAR 
1 n'y a pas d'obligation d'achat. PROLOISIRS, 27 EVREUX ue ou om om om om on 2-534/942084 4 


SI VOUS 

êtes celui 
qui exige une 
“sono puissante 
et de haute 
musicalité..ces 
nouvelles piles 


sont faites pour votre ss 


électrophone"::" 


SURPUISSANTES, BLINDÉES, TRÈS LONGUE DURÉE, ces 


piles représentent un nouvel exploit de la technique Wonder. … 
Dans l'usine Wonder de St-Cyr-du-Vaudreuil, leurs composants A 
sont épurés, raffinés et spécialement traités pour activer à 
les réactions électro-chimiques. 1 
A Lisieux, Vernon, Louviers, St-Ouen, elles sont montées par 4 
des machines de précision à partir de techniques brevetées | 
mises au point par Wonder. 1 
LE RÉSULTAT ?... . 
- des piles de haute capacité aux performances élevées, : 
- des piles sûres d'une étanchéité poussée, 2 


- les seules piles au monde munies d'une double 
sécurité : 


1°) une capsule de garantie qui vous permet 
de vérifier qu'elles sont absolument neuves. 


2°) une date limite de mise en service 
par laquelle Vous pouvez en contrôle. 
la fraïcheur. 


Banc 


ow he would not encumber 


For 1 kn 
He ain't heavy, he's my brother 
1f I'm laden at si 

den with sadness 
TE eraT ones heart isn't filled 
with the gladness of love 
For one another 
It's n long long rond 
From which there ls no return 
While were on the way 
To there why no share 
And the load doesn't welgh me down 
at all 
He ain't heavy, he's my brother. 
Par autorisation des Editions EPO 


Paris. 


E l'M À MAN 


Paroles et musique de Steve Win- 
wood et Jimmy Miller. 

interprétée par le Chicago Transit 
Authority. 

Well my pad is very messy 

And there's whiskers on my chin 
And I'm all hung up with music 
And I always play to win 

And I ain't got time time for lovin' 
cause my time is all used up 

Just a sittin' round creatin' 

All £hat groovy kind of stuff. 

But I'm a man, Yes I am 

And I can't help but love you so 
Oh, no, no 

lm a man, Yes I am 

And I can't help but love 

Love you s0. 

If I had my choice my matter 

1 would rather be with the cats 

All engrossed mental chatter showing 
Where our minds are at 


\ | 

s And relatin' to each other 
Just how strong our will can be 
In resisting all involvements 
With each groovy chick we see. 
l'm a man, Yes Ï am 


And I can't help but love you s0 
Oh, no, no 


J'm a man, Yes I am 
And I can't help but love 
Love you so 


So I got to keep my Image 
LS suspended from a throne 
| . rs = Sn at looks out upon a kingdom 
KIT KAT du chocolat au lait avec unis t cc Le Rite ustille Filled with people all unknow 
autour de fines gaufrettes pralinées A déguster à toute heure Who imagine l'm not human 
Beaucoup plus de chocolat que de KIT KAT, une réserve de sourires And my heart is made of stone 
gaufrettes pourvous.etceux qui vousentourent And I never have no problems 
KITKAT- un coupe Iringale.Unrêve KIT KAT And my toilet's trimmed with chrome. 
Un délice : trois barres de chocolat ça fait KIT KAT dans nos cœurs Rae man, Yes I am LE 
n can't help but love you s 
Oh, no, no “ 7 
Tm a man, Yes I am 
And I can't help but love 
ce you so... 
opyright 1967 by Isl / 
LATE y Island Music Ltd 


KIT KAT: Par autorisation des Editions Essex 


k et des Editions Tutti. 
P plein de chocolat au lait FR ct 
avec un petit cœur M VIVRE D'AMO 
de fines gaufrettes Paroles de Ibach, mous Monty. 


Interprétée par Monty. 


\ pralinèes J'aime la fill 
| e qui rev nuit 
f ent chaque 


Elle s' 
= <, s'enfuit le matin lorsque le jour 


es-tu maintenant, tu sais je 


0,50F. dates trop seu] aujourd'hui pour ji VOUS a donne u 


prix conseillé DD EME TS TdemantE de leo Er 
RE Cherche partout au-delà de la 17 \ demander de | epouser Un diamant est éternel 


Dans ce mon 
qu'un enfant 


de de géants je ne suis 


e défi 
de la 


k 


Lotion ScherkK: 


adieu 


Vous n'ycroyez pas? Essayez au moins 
une fois. Appliquez la Lotion Faciale 
Scherk sur votre peau grasse et... regar- 
dez le coton 


points noirs 


et peau 
uisante 


a» 


léteunte LO 


Lotion 


4 


Faciale ! 
Scherk 


La preuve que la Lotion Faciale Scherk 
purifie totalement la peau grasse, vous la 
voyez à toutes les impuretés qui restent 
sur le coton. 

Utilisée régulièrement, la Lotion Faciale 
Scherk diminue progressivement les 
sécrétions excessives. 

Elle supprime les points noirs et les traces 
luisantes, si disgracieuses sur le visage. 
Grâce à ses propriétés antiseptiques, les 
petits ennuis cutanés disparaissent, le 
grain de peau s'affine. Votre peau rayonne 
de pureté. 

La Crème Scherk Astringente prolonge 
la bienfaisante action correctrice de la 
Lotion Faciale Scherk. Elle permet un 
maquillage mat et naturel toute la journée. 


Revu les soins 
le votre visage 
Scherk a tout AS 


Je voeux vivre d'amour, Oh vivre 
d'amour | 
J'ai besoin de tol, 


qui t'appelle 
Je que vivre d'amour, Oh oul vivre 


d'amour 
Si tu vlens avec mol, ma vle sera 


[ 
Eat vols dans ta robe blanche devant 


les portes d'une église 

En Fenteoas les anges qui chantent 
nous guidant vers În terre promise 
11 y avait tant de solell quand je l'ai 


rencontrée 
Je l'ai vue un instant, je ne peux 


l'oublier 
DR le froid de l'hiver écoute ma 


écoute mon cœur 


prière 
Fe veux vivre d'amour, Oh vivre 


d'amour |! 
J'ai besoin de tol, écoute mon cœur 


qui t'appelle 

Je veux vivre d'amour, Oh oul vivre 
d'amour 

Si tu viens avec mol, ma vie sera 
belle 

Tu me diras oul je t'aime, tu sortiras 
de mon rêve 

Je te sulvrai où tu voudras et la terre 
nous appartiendra 

Quand dans mes rêves toi aussi tu 
me parles d'amour 

Tu me dis dans le noir que tu 
viendras un jour 

Et que nous partirons pour être 
heureux ensemble 

Oh oui vivre d'amour, Oh vivre 
d'amour 

J'al besoin de toi, écoute mon cœur 
qu t'appelle 

e veux vivre d'amour, Oh oui vivre 


d'amour 
Si tu viens avec mol ma vie sera 


belle 

Je veux vivre d'amour, oh oui vivre 
d'amour... 

Par autorisation des Editions musi- 
cales AMI. 


B LES ORGUES 
DE BERLIN 


Paroles de Maurice Vallet, musique 
de Patrick Lemaître, 
Interprétée par Gérard Palaprat. 
Même le Venezuela et ses Iacs 
enflammés 
De derricks affolés infiniment trop 
tristes 
Jamais ne pourront effacer de mes 
yeux encore brumeux 
Les fantômes déjà loin des grandes 
orgues de Berlin 
Des grandes orgues de Berlin 
Je devais avoir je crols moins de 
quinze ans 
C'était probablement un de mes cent 
mille rêves sur terre 
Et même ln grande Asle, la Chine, 
D réunies 
ans toutes leurs catastrophes, 
{yphons, Inondations, séismes a” 
© Pourront effacer de mes yeux 
HE brumeux 
« fantômes dé D 
QrEues de Berlin. ln RS 
es frandes orgues de Berlin 
Je dormais souvent le jour dans une 


Puis en pl 
grandes REC nult je libérals mes 


D'un! 

balelniere € en Aurore, d'orangers en 
haque jour 

‘4 me ju: les 

Krandes orgues de proie 


Par autorisant 
(Copyrighe 1009 des Editions Essex 


réussir ..c'est d’abord 


exercer le métier qui 
vous convient à 100 se 


NFORMEZ-VOUS : PLUS DE 380 CARRIÈRES SONT A V E PORTÉ 


CARRIÈRES 
AGRICOLES 


60 


carrières 
agricoles 


70 


CARRIÈRES 
COMMERCIALES 


CARRIÈRES 
DE LA CHIMIE 


CARRIÈRES 
INDUSTRIELLES 


CARRIÈRES 
FÉMININES 


CARRIERES 
COMMERCIALES 


de comptal Comptable 
commercial, Industriel - 


Sous-ingénieur agroname - Tech 
nicien en agronomie ropicals - 
Chef de culiur 

paysagiste - El 
neur de jardi 
Mécanicien de m s 
- Directeur d'exploitation agricole 
- Aviculteur - Technicien en ail 


Assistante secrétaire de médecin 


Monteur dépanneur radio TV - 
SAUxlaire de Jardins d'enfants » D: 


Mécanicien automobile 
nateur Industriel 


tion, d'a 
ublicité 
écoratric: 

In irec- girl - Couturièr 
teur technico commercial (entre- rl 
[ - Agent 
ondanci 
À 


treur en bâtiment - Agent de 
lanning - Conduct 

timent - Analys! 
Technicien du bâtiment 


pt- 
Dactylo factu- 


cuell - Labo- 
= qi 


!' 
Chimiste du 


cien en pétrochimie - Laborantin 
médici 


synthétique 


Technicien de laïterie - Contre- 
maître mécanicien de machines 
Chimiste contrôleur 
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LI notre documentation complète et le guide officiel UNIECO sur les carrières 
que vous avez choisies (faites une croix (R) ÉCRIRE EN MAJUSCULES 


: [1 70 CARRIÈRES COMMERCIALES | Nom 
1 [)100 CARRIÈRES FÉMININES 
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dancière commerciale en anglais 
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ais de vous un super-maître du 


Je f ul 
KARATE 
en 14 jours 


Une port out pet Le 
vous un 
Li 


seul homme pouvait tenir le par! Incroyable de faire de 
ee de cet art japonais subtil et terrible 

d'attaque de défense, 
DC pur Wallace W. Roumann, || est américain et 4 den 


mue -- QE 
UN RIRE QUI EM DIT LONG L. 


11 partge ce grade avec quatre etre hommes 
RER RRURERTE Le secret 
l'ai oppris l'art orlentsl ai peu commu &i Karsté = 
OT RS les maitres 


+ Aujourd'hui je suis prêt à vous enseigner che- 
que secret que l'ai sppris et je vous garantis que 


DÉRREEMOERERCE japonais 
aurez versé pour mes leçons, vous sers Intégre cl 

el revele 
Des armes terribles 


» J'ai réuni tout ce que je nevals aur le Karnté 
dans un cours Intitulé SuperKaraté — totalement cet art secret que Wallace W 
Illustré et clsirement expliqué. Reurann # introduit en Ocsi 


ant, 
Karaté afin que vous appreniez rapidement et facil Car Wallace Wr. 


Pounenn » rédigé son cours sur IL _Y A D'ABORD LE PRIX DE FAWEUR EXC. 
lement comment ces principes étonnants tont que  plice ans le plus grand secret Les Juxenais  TIONNEL DE SEULEMENT ; F 152 AVOUIL VOUS 
vous pouver maltriser n'importe qui — Quel Que initiés su Karaté ne Dennent pas en eftet à ce POUVEZ VOUS PROCURER LA METMOONE « SUPER. 
moit son poids, quelle que soit ne taille « j, 1! soit répands ms le monde RARATE ». 
OT VOUS MEME. #1 VOUS VOUS nEMDICZ au, "nus lansei nbashement granit que vous jour 

CET ESPRUT DÉBROUILLARD À DÉPOSÉ UN BREVET. Car vous seves que le Karsté ent ls méthode PLAGE, VOUS N'AUMILZ AUCUME CHANCE DE EE DO Cons er 15 jours 
d'aruque et de délense ln plus fulgurante qui ait SECRITS 06 RARATE arstier là métsoée Super Karaté rs 
ALLONS -NOUS VERS LA FABRICATION EN CHAÎNE jumais 414 mise eu point. Môme un expert en judo Les Japonais vous cppesersient un aus poil eve «les Coups e 65 Rarmt qui ee so ren 
ET LA VENTE LIBRE DE CARAPACES D'AUTOBLIS réemit à ln pensée qu'il M dE en a jones Si, os bout de ce temps vous n'êtes pes in 
el vec un plus ‘ent pourquoi &'est nique LUS 
POUR PAGILITER LA TION F SERAT-CE UT D. te Karmé lut 0e vee roms de Luce M Ram et ve St TE 
PLAT RO: RS CET ST) AE Se 
« les Ve LL prises 
c! NP UMAMENOUS, QUAU JAPON LA PUIBMANCE EI pour cite voue emrinement 50 cours se pes — rc pee on) 
RAR TELLE, QUE necomgegné d'un mannequin grandeur Peters Donc n'héNEZ pas. vous ne lisQUer dnctument 
PASSE ON TROISICME DAN IL DOIT SE FAIRE représentant votre gresser bveniotl Découses ei renvoyer 
PR PR EU EE eee ee ememes——— 
DEPLACEMENTS vunérèles de vore cms 
CALE ECC ninadh =) que vous ere: toucher pour le mettre born de OPINIONS DE LECTEURS 
wi: Peunenn votre combat 
Wien qu'evse les motions de base du Kart que | Vous vous en pervirez eusctoment comme d'un “Ut V4 jours je nuis devenu un per maitre de 
ous moprendrez facilement cher vous g'hcs à Ce partenaire pour votre entrainement instantanément Karaté, grice à vois métode qui ont très ef 
cours entièrement |llustré, vous pourrez Géib mel: vous voyer où engager l'action comment l'enge. ©20. J'emrive trs bien à loire les pres « 
tre hors de combat n'importe quelle «armoirs à er. grhce aus instnctions jointes gratuitement à Mondes À. W. Vestes 
Glace », l'emporter sur deux, trois et même quatre Chaque mannequin “je nain tés content de votre cows. Les prises 
experts en lureurs prolessionnels ou boseurs Vous npprendrer encore plus vite les positions ent encallientes Le Kasé ont vraiment un 
Qu Lt (er na ent er CRE méthode trés efllence » 
vous eur en regardé mouvements pour mens. … vos pods Mons er Castres 
a la détente et Que vous urer et de vos jembes den armes invuinérablen Ds 
mooris à taire den genes nécessaires et néaptés Mais aftenbon! Ce mennequin ent un Codees «Je vous envois cons leve pour vous llleiter de 
0 ei ance, vous tres Imvulnéraèie daohement grateit Qi 9078 envort Sans meCun votre cours de Larmé 11 eut clair et trs bien 
Car Wallsce VW Meunann à prévu tous les ces tras vupplémentsire aux 300 premiers d'entre vous eupliqué » 
Etes de lace ou traltreusement Der qui auront découpé le bon de commande ci-dessous Monsieur À 6. Bougie 
derrière ? Un ceous 6e pied el un cou de main et ou l'ouront ronvoré arès l'arcir rempli à 
suffisent à vous débarrasser de votre séversaire SIP. 2. boulevard de France. Monte-Carlo Mnsies A. Cases 
Lil vous frapper au vous 1 Cent trait remarquable 
menacet-il d'une arme ? Là encore que’ La 
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4.700 MAGASINS DANS LE MONDE 


H IT'S FIVE O'CLOCK 


Paroles de Richard Francis, musique 
de E. Pa, jou. 

Interpré par les Aphrodite’s Child. 
l's five o'clock 

And 1 walk through the empty streets 
Thoughts fill my head 

But then still no one spenks to me 
My mind takes me back to the years 
That have passed me by 

It is s0 hard to believe that's me 
That I see in the window pane 

It is s0 hard to believe that all 
This is the way that it has to be 
It's five o'clock 

And 1 walk through the empty streets 
The night is my friend and in him 

I find sympathy 

And s0 I go back to the years 

That have past me by 

It's five o’clock 

And 1 walk through the empty streets 
The night is my friend 

And in him I find sympathy 

And he gives me day gives me hope 
And a little dream too. 

Par autorisation des Editions Hydra- 
Music. 


BH LES HOMMES QUI 
N'ONT PLUS RIEN 


A PERDRE 

Paroles de Frank Gérald, musique de 
Jean Renard. 
Interprétée par Sylvie Vartan et 
Johnny Hallyday. 
Tu vois cette affiche sur le mur de 
ma chambre 
C'était un homme. un de ces 
hommes 
Qui n'avaient plus rien à perdre 
Ils avaient cru semer du pain 
Mais i] n'a poussé que des pierres 
Is ont prié le ciel en vain 
Alors ils ont serré les poings 
Is ont pris leurs chevaux et leurs 
fusils 
Au lever du soleil Îls sont partis 
Les hommes qui n'ont plus rien à 
perdre 
Descendent vers la ville 
Pour tout détruire et tout brüler 
Les hommes dont le cœur en colère 
Avait fait d'un chant de guerre 
Un chant de liberté 
I1 dort maintenant sous quelques 
nlerres de son pays 
Et je sais que son nom et son visage 
Sont connus de tous les hommes 
Ceux qui n'iront jamais plus loin 
Les bras en croix dans la poussière 
Ceux dont c'est le dernier matin 
Ne seront pas tombés en vain 
Leurs noms seront plus forts que 
Pr fusils 

t voleront de pays en pays 
Les hommes qui n'ont plus rien à 
perdre 
Descendent vers la ville 
Pour tout détruire et tout brûler 
Les hommes dont le cœur en colère 
Fera d'un chant de guerre 
Un chant de liberté 
Tu vois aujourd'hui comme hier 
Demain comme aujourd'hui 
Les hommes qui n'ont plus rien à 
perdre 
Descendront vers les villes 
Pour tout détruire et tout brûler 
Et quand les hommes sont poussés 
par la colère 
Is font d'un chant de guerre un 
chant de liberté 
Dune comme re 

emain comme aujourd 
Par autorisation des Editions Musi- 
cales Suzelle. 


C'estvrailChaque femme 
peut non seulement élimi- 


QU'ELLES DESIRENT ! 

Mme D. de Santes perdait 
ses cheveux et elle désirait 
tout à la fois les allonger et 
les épaissir. 

Voici ce qu'elle nous écrit: 

“Mes cheveux ne tombent 
plus, allongent et épais- 
sissent, le résultat de mes 
désirs, et cela grâce à vous. 
Je vous remercie bien sin- 
cèrement ”. 

Mme M de Marmagne 
perdait elle aussi ses che- 
veux et désirait seulement 
augmenter leur volume. 
Voici sa lettre : 

“A toutes celles qui 
perdent leurs cheveux, je 
peux leur dire en toute fran- 
chise qu'elles auront une 
chevelure resplendissante 
et elle aura doublé ”. 

Ceslettres sontvisiblesen 
nos bureaux avec beaucoup 


heureux de vous montrer. 


GRACE À UNE MÉTHODE RÉVOLUTIONNAIRE 
QUI STOPPE LA CHUTE EN UN TEMPS RECORD 


deviennent PLUS LONGS 
DE 3, 6, 10cm (ET PLUS) 


COMMENT OBTENIR A 
VOTRE TOUR UN 
RESULTAT AUSSI 
SPECTACULAIRE ? 


Faites-nous part de vos 
désirs dans la petite case 
réservée à cet effet dans le 
coupon graluit ci-dessous. 
Dites très exactement ce 
que vous voulez obtenir : 
épaissir vos cheveux trop 
clairsemés, les allonger ou 
bien seulement stopper la 
chute. Puis expédiez ce cou- 
pon lisiblement rempli ac- 
compagné de 3 ou 4 che- 
veux avec les racines (tirez 
d'un coup sec et la racine 
viendra) et nous vous indi- 
querons par retour de cour- 
rier les éléments du traite- 
ment convenant partaite- 
ment aux déficiences de 
votre chevelure et répon- 
dant très exactement à vos 
désirs. 


C'EST GRATUIT ET 
VOUS NE VOUS 


ENGAGEZ 
NULLEMENT ! 

Dès que nous serons en 
possession de vos cheveux, 
l'un de nos spécialistes se 
mettra tout de suite au tra- 
vail pour vous 3 ou 4 jours 
après, vous recevrez GRA- 
TUITEMENT le résultat 
complet de son examen. Par 
même courrier, vous sera 
proposé le traitement appro- 
prié aux déficiences déce- 
lées par le spécialiste et 
et également aux désirs 
dont vous aurez fait état 
dans le coupon ci-dessous. 
Toutelois, nous vous laisse- 


rons seul juge de votre 
décision el même si vous 
décicdiez de ne pas entre- 
prendre le traitement pro- 
posé, vous ne nous devriez 
nen 

Il ne tiendra alors qu'à 
vous de posséder les che- 
veux étonnamment longs 
dont vous révez ou la che- 
velure volumineuse qui peut 
être très prochainement la 
vôtre. 


COUPON GRATUIT N°CSL2 


à expédier à LABO-PEEL, 235, rue Vercingétorix, PARIS (14-) et donnant droit à l'étude 
gratuite des cheveux de la personne ci-dessous. 


IMPORTANT. N'oubliez pas de joindre 3 ou 4 de vos chereux avec racines. 
ÉPLCLELLLLLLELLLLELELE LL EL EEE ESS 
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Communiqué par l'Agence Impact 


Les cheveux courts 
et leurs problèmes 


Les laboratoires Klorane ont élaboré six shampooings-beauté 
hour les cheveux qui se passent de coiffeur 


O* pense souvent que les che- 
veux courts ont moins de pro- 
blèmes-shampooings que les autres. 
Mais en fait, comme tous les cheveux 
en liberté affranchis du coiffeur, ils 
doivent, plus que les autres, respirer 
la santé. 

Alors, parce qu'ils sont vite séchés, 
on a tendance à les laver très sou- 
vent : pour eux la « faute de sham- 
pooing » à répétition peut avoir des 
conséquences sérieuses. 

D'où la nécessité de ne pas se trom- 
per sur sa nature de cheveux, qu’il 
faut connaître avec autant de préci- 
sion que son type de peau ou son 
groupe sanguin. 

Pour vous, les Laboratoires Klorane 
ont recensé les six types de cheveux 
et ont étudié les shampooings con- 
venant à leurs problèmes. 

Quel est le vôtre? 


Les cheveux 
qui «graissent trop vite» 
(Type A) 
C'est le problème n° 1 pour les cheveux 
courts : comme on les lave trop souvent 
ils manquent de sébum, sécrétion 
grasse naturellement protectrice. Par 
réaction, le cuir chevelu tend à en 
sécréter davantage. 

Les laboratoires Klorane ont étudié 
un shampooing lipoprotéiné à base de 
tensio-actifs très doux, qui nettoie 
sans attaquer la gaine de protection 
naturelle, évitant ainsi l'escalade... 
C'est le shampooing à l'ortie blanche x 
il rétablit en même temps l'équilibre 
perturbé des glandes sébacées. 


Les cheveux fragiles, 
secs, fourchus 
(Type B) 
Les cheveux courts sont souvent sou- 
mis à rude épreuve : parce qu'ils sont 


toujours acoiffés», on les expose, avec 
moins de précautions, au vent, au 
brouillard, à l'humidité, on les sèche 
trop vite et trop fort. Souvent, on les 
fait décolorer. Autant d'agressions 
qu'il faut contre-balancer avec le 
shampooing traitant, régénérant cel- 
lulaire à l'huile de vison. 

Employé de façon permanente, il 
fait disparaître les cheveux fourchus 
— signe de fragilité — et renforce leur 
résistance et leur vigueur. 


Les cheveux mous 
qui restent «plats» 
(Type C) » 

Souvent bien fournis, ils manquent 
pourtant de gonflant et s'aplatissent 
sur le crâne malgré les brossages 
Impossibles à coiffer, il leur faut répu- 
lièrement un bon stimulant le shmm- 
pooing d la quimine, tonique vegetal, 
qui va les réactiver et redommer du 
tonus à leurs fibres internes Truite 


ment À poursuivre en permanence 
l'action de la quinine ne se prolongeant 
que d'un shampooing à l'autre 


Les cheveux 
qui ont des pellicules 
(Type D) 


Les femmes à cheveux courts n'ont 
que rarement ce problème Il faut 
toutefois savoir que le développement 
des spores qui provoquent les pellicules 
au niveau du cuir chevelu ne peut 
s'effectuer que dans certaines condi- 
tions. La méthode ayant donné les 
meilleurs résultats consiste à modifier 
ces conditions : c'est ce que fait le 
shampooing Klorane à {a capucine 
Antiseptique, fongicide, à pH antipel- 
liculaire, il stimule, en outre, les 
défenses naturelles du cuir chevelu. 


Les cheveux dévitalisés 
qui restent sur le peigne 
(Type E) 


Dévitalisés, fragiles, ils tombent en 
quantité anormale, la cause est pro 
fonde, généralement à rechercher dans 
l'état général, après une grippe, en 
période de fatigue. Ils ne tiennent pas 
les plis que vous leur donnez, ils sont 
tristes, anémiés : une seule solution, 
les suralimenter sans les brusquer 
avec le shampooing aux œufs. Il valeur 
apporter massivement des protéines, 
composants de base de la cellule, sous 
une forme directement assimilable 
Progressivement, ils s'épaissiront, re- 
trouveront brillant et santé c'est un 
traitement à poursuivre régulièrement. 


Les cheveux clairs 
qui foncent 
(Type F) 

Pourquoi tant d'enfants blonds deyien- 
nent-ils bruns clairs 

Pourquoi les reflets de 
veux des jeunes filles 
jaune terne? Parce que des pigments 
perdent peu & ge deur Ghue lrrrs 
gine Cest en phévomene mtturril 
Qu'il sert méme die wnilonr eonttrer 


avec des Géodlorunts wrtifuctél Le 
shmenpeemne mpéciil écluresnnt si da 
camumillen Un ponpmité (le erechuneer » 
les pigments. Tlaelestore pes, il fait 
smpihenment tro = Learn tes 
lumineuses muniléens par le temps 


Les shumpaumes Hicrane vont er vrnte 
excuser en flurrmescte 


= 


nlCh)C 


HESSE 


Quel que soit le modele, sport où 
er ide dans 


toujours égale. La preure 
1 AN DE GARANTIE 
SUR LE MOTEUR 


APRES-VENTE 


Toutes pièces et accessoires disponibles 
immédiatement. Concessionnaires 
région: ni la g 

cepannage (éventuel) immédiat 

Plus de 1000 ststions-service 
FLANDRIA 


(AN 
GE 


Des coloris gais, jeunes, vis. Des lignes 
adaplées au tempérament : basses 
compactes laites pour tirer ou plus 
nuancées. plus confortables suivant 

les goûts. Mais toujours l'élégance 
FLANDRIA 


CYCLOMOTEURS 


flandria 


Sté Française des Es A. Claeys 
Roule de Deulémont 
59 - WARNETON 
Tél. 22-26-34 Deulémont 
15.22 et 15.23 Armentières 


Un équillbrage parfail, une suspension 
fdéale, des freins à tambour permeltent 
de vraiment » s'amuser » avec 
FLANDRIA 


Patrick Brossard, 38, rue 
du Maine, 72-Le Mans. Agé 
de 17 ans, Patrick espère 
être plus tard, professeur 
d'anglais. || pourrait cor- 
respondre en anglais, fran- 
çais et espagnol, avec des 
jeunes filles ou des jeu- 
nes garçons de son âge. 
il adore les films policiers 
et la musique pop. || rêve 
d'ailleurs de fonder son 
propre groupe. 


LES CORRESPONDANTS 


Christine Paquet, 1, cité Verte, 94 - Sucy-en-Brie. 
ans, mais Christine sait dé 
Elle aime la nature, 
Elle souhaîte avoir un Correspondant, 
âge ou un peu plus plus êgé qu'elle, 
à moins que ce nouvel ami ait assez 
tager les siens. Ses chanteurs préfér 
Beatles et Jacques Dutronc. 


Jeanne et Marguerite 
Truong, 187, rue Nguyen 
Huynh Duc, Cholon (Sud- 
Vietnam). Agées respecti- 
vement de 13 et 14 ans, 
Jeanne et Marguerite sont 
deux sœurs Vietnamiennes 
qui écrivent et parlent as- 
sez bien le français. 
Jeanne aimerait, plus 
tard, être professeur, tan- 
dis que Marguerite pense 
être médecin. 


Elle n'a que quatorze 


jà qu'elle sera professeur d'espagnol. 
le camping et la mer, et lit beaucoup de romans. 
ou une correspondante, de son 
et qui aurait les mêmes goûts, 
de volonté pour lui faire par- 
és sont Herbert Léonard, les 


Carlos Vasquez, A.T.N. 
Echdeiria, Sahara espa- 
gnol (AOE) Carlos est 
un jeune homme espagnol 
de 22 ans qui accomplit, 
actuellement, son service 
militaire dans le Sahara. 
Il ne parle ni n'écrit le 
français, mais souhaiterait 
correspondre avec des 
jeunes gens qui se « dé- 
brouillent : en anglais ou 
en espagnol. 


Plus de 15 modèles pour le - fans 
du molo-cross où le sportif aux 
démarrages foudroyants, pour 

la promenade ou la grande 
randonnée 


s à 


Bouchta Kassim Dahane, 33, cité Duchemin, El Alia, Mohammedia 
(Maroc). De nationalité marocaine et âgé de dix-neuf ans, Bouchta 
est étudiant à l'école d'état-major de Rabat où il suit des cours 
de pilotage. |l souhaite correspondre avec de jeunes garçons ou des 
jeunes filles de son âge qui, comme lui, aimeraient le sport et la 
musique. Les vedettes de la chanson qu'il préfère sont James Brown, 
Sheila, Julien Clerc et les Rolling Stones. 


Apprenti-matelot Domini- 
que Bonnier, matricule 
0569-17547, 8: Compagnie - 
84° section, C.F.M. Hour- 
tin-Laval - 33. Dominique 
a 18 ans, il est marin. || 
aime l'aventure, le sport, 
la bonne cuisine et la 
musique pop. || souhaite- 
rait aVoir pour correspon- 
dantes des jeunes filles 
de 18 à 23 ans. 


Fatima Mohamed, Clo Lai, 
Boîte postale 739, Phnom 
Penh (Cambodge). Titi est 
le surnom que lui donne 
ses amis. Elle a vingt 
ans et habite Phnom 
Penh depuis sa naissan- 
ce. Elle a une importan- 
te collection de poupées 
de tous les pays du 
monde et écrit le fran- 
çais, l'anglais. 


Claude Privé, villa Guar- 
ducci, Le Bouchet, 74- 
Lonneville. Claude a 18 
ans; elle à une passion 
pour Claude François et 
lit énormément: aussi 
bien les romans que les 
bandes dessinées. Elle ai- 
me également beaucoup 
écrire et c'est avec joie 
qu'elle répondra à tous 
les futurs correspondants. 


Ë 


Nom 
Adresse 
Age 


Eliette Vialatte, 10, rue Jules-Boulouvard, 30- Salindres. Agée de 
quatorze ans, Eliette se destine au métier de coiffeuse. Elle aime 
passer ses jeudis et ses dimanches entourée de ses amis à écouter 
de la musique et à danser le jerk. Les disques qu'elle passe le plus 
volontiers sont ceux de Johnny, Clo-Clo, Sylvie et les Beatles. Elle 
a une passion pour les chevaux et fait, aussi souvent que cela lui 
est possible, de l'équitation. 


LES CORRESPONDANTS 


Prenoms 


Futur métier 


Les goûts qui vous différencient des autres 


Vos vedettes préférées , 
Decoupez et envoyez ce bon à « Salut tes Copains -, 
55, Champs-Elysées, Paris (8'). 

Toutes les demandes de correspondants ne pouvant pa 
Service a été crée qui les mettra en relation directeme 
enveloppe timbrée portant votre adresse et une photo 


Service Correspondants. 


sser dans la rubrique, un 
nt. Prière de joindre une 


Futur comptable 
Bientôt c'est toi 


qui seras 
facile à caser 


Si vous aimez les chiffres, et si vous 
avez le désir d'apprendre la comptabilité, 
c'est un des métiers les plus intéressants, 
car Vous pouvez démarrer comme profes- 
sionnel au bout de quelques mois. 


En outre, la comptabilité est une profes- 
sion de mieux en mieux considérée et, de 
ce fait, de mieux en mieux payée. C'est aussi 
une profession agréable, car la vie de bureau 
offre un confort que l'on apprécie toujours 


La comptabilité offre des 
situations pour tous les tempéra- 
ments : d'un côté on trouve des places 
tranquilles, d'un autre côté des situations 
comportant plus où moins de responsabi- 
lités. Et dans toutes ces situations l'avan- 
cement vient avec la pratique. 


Que faut-il pour passer professionnel ? Il 
faut connaître la Technique Comptable, le 
reste s'apprend sur place. Or, quelques mois 
suffisent pour apprendre la comptabilité en 
partie double telle qu'on la pratique partout 
en France ainsi que toutes les autres ma- 
tières inscrites au programme de l'examen 
officiel d'État (CAP. de Comptabilité). 
Aucun diplôme n'est requis pour se pré- 
senter à cet examen. 


Quant au niveau d'instruc- 
tion nécessaire, il comespond au 
Certificat d'études. Cela veut dire que qui- 
conque ayant ce degré d'instruction, plus 
une bonne écriture courante et une cer- 
taine maturité d'esprit peut apprendre la 
comptabilité. Age minimum 16 ans environ. 


Comme il est naturel que cela vous 
intéresse, remplissez dès ce soir le coupon 
ci-dessous et envoyez-le nous. 


ÉCOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ 


92-B0IS-COLOMBES (France) 
ess BON GRATUIT ones 
à détacher (ou recopier) et à adresser à H 
ÉCOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ : 
92-S0/S-COLOMBES (France) 
Env oi gratwtern 


hure N° 4 586 
{ à l'enseigneme 0 
donce et tous dérais sur 


votre 


CETESECEEELETEECEETEEEEEEEOEEE ETEEEELEES 


Pour la Suisse, envoyer le coupon à : Institut de Cours 
par Correspondance SA 16, Place Longemaile 1211 
Genève 3 
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tous les jours 
de 20h15 à 22h 30 


ET L'AGENCE 


télémagazinme 


” TRANSPORTS ET VOYAGES ” 


8, RUE AUBER, PARIS 
VOUS OFFRENT VOS VACANCES 


10 CROISIÈRES 
18 VOYAGES 
ET TRAVERSÉES ! 


© 15 jours de croisière à DEUX en 
Méditerranée, de VENISE à ISTAN- 
BUL, toute la côte dalmate, les iles 
grecques et la Turquie (16 escales) 
sur le M/s « Dalmatia = ou «lstra-, 
paquebot de la Star Cruises. 

© 14 jours de croisière à DEUX de 
GENES à GENES ou de VENISE à 
VENISE. En escales, 14 ports presti- 
gieux dont : Naples, Corfou, Dubrov- 
nik, Syracuse, Malte et Tunis sur le 
m/n «Irpinia de la Siosa Line. 

© 7 jours de croisière à DEUX en 
Méditerranée, sur le « paquebot des 
copains », le M/s « Caribia», de la 
Siosa Line. Tout au long de la croi- 
sière qui va de Cannes à Gênes. 


Dès cette semaine, 


- 


Jr ñ ax ia 


’ 
DLCLCICOIC CE PETER Etes 


par Barcelone, Palma de Majorque, 
Bizerte, Palerme et Capri, le tiers 
du bateau appartient aux jeunes de 
toutes les nationalités, notamment 
adolescentes et adolescents du 
fameux club suédois + 33 ». 

@ 5 jours de croisière à DEUX sur 
le Rhin, de Bâle à Rotterdam, à 
bord de l'un des 5 bateaux blancs 
ultra-modernes de la Koln-Dussel- 


dorfer. 
© 1 séjour d'une semaine à DEUX, 


en Turquie. 
@ 1 séjour d'une semaine à DEUX, 


en Yougoslavie. 
© Traversées France-Angleterre et 


retour (passagers + voiture), sur le 


achetez » Télé 


magazine =» en vente tous les mercredis 


« Dragon », très confortable navire 
des Normandy-Ferries 
© Traversées France - Irlande et 
retour (passagers + voiture) sur le 
+ LEOPARD +, frère jumeau du 
« Dragon -», des Normandy-Ferries 
Ces croisières, séjours et traver- 
sées, vous les gagnerez VOUS- 
MEME, en participant au GRAND 
CONCOURS organisé, du 29 janvier 
au 5 mars par « TELEMAGAZINE -, 
LE GRAND HEBDOMADAIRE DE LA 
TELEVISION ET DE LA RADIO, 
AVEC LA CONTRIBUTION DE 
L'AGENCE + TRANSPORTS ET 
VOYAGES -, LA SPECIALISTE DES 
VACANCES EN MER. 


Mars 1970. N- 64,21 Belgique. 25 ho: Suisse. 2 ls: Canada. 60 ct Ep, 27 pts; Alemagne. 2.50 dm. PO 
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UR LES FILLES DANS LE VENT 


dre JOHNNY (page 92) 


Je vous en parle à 
la page 65 de ce 
numéro. 


SHEILA (page 62) 


ut COPAINS 
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du ciel» 2 
Le courrier 4 
Les paroles des chansons 9 
Les correspondants 21 
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Paris capitale du pop. L'équipe de S.LC a suivi toutes les manifestations por 

qui ont concouru, dans les semaines passée 1 faire de Par ( nie d 
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photos de ses premiers passages en public 54 
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Fu 


fÜne nouvelle fantasti 


que! 
Tous nos amis dé"Salut les Copains” 


sont en train de préparer, pur vous, un nouveau journal : 


qui paraîtra à paltir du mois d'avril. 


DE NOTRE 
ENVOYE SPECIAL AU 
KENYA 


SAL\ATONE. 
ADAMO 


J'AI MITRAILLE A BOUT 


PORTANT TOUTES LES GROSSES 
Moss. 


Salvatore Adamo, chacun le sait, est passionné de photo. De plus, c'est 
impénitent qui passe sa vie aux quatre coins du monde. Aussi, en ï 
qu'il ait choisi, pour de courtes vacances, d'aller assouvir sa 
Afrique au cours d'un fantastique safari photo 


un voyageur 

d'étonnant à ce 

Passion à |’ 2 

Il vous présente ses k pen + 
* SES plus beaux clichés. 


‘le oser 
eu Éocer 2 Massäi, 
il SU dé -tr offrir 
quelques biffélots 
dôntils seïse ferorité 
deg coiiags. 


L'engin avec lequel vous 


me voyez opérer est un téléobjectif de 800 mm qui 
permet de faire des photos à de 
très grandes distances. D'ailleurs, pour ceux que la technique intéresse, voici 
mes plus belles photos africaines avec les explications techniques 


qui s’y rattachent 


Zèbres en mouvement. 


Objectif : 800 mm, 
ns. | KGiachromne 1 (25 ASA) 

| 1/60 de seconde, f : 8 

Le flou sur les zèbres 
résulte du fait que j'ai voulu 


suivre le troupeau dans 
son mouvement 


Singe. Objectif de 300 mm 
Ektachrome X, 1/250 de 
seconde, | : 8 


Rhinocéros. Objectif 
de 800 mm. Ektachrome high 
speed (poussé à 1.000 ASA), 
| 1/250 de seconde, f : 22. 

Oiseaux. Objectif 
de 800 mm. Ektachrome X, 


| Burñile. Objectif 
1/125 de seconde, { : 8 


de 300 mm. Ektachrome X, 
1/60 de seconde, f : 8. 


Gazelle. Objectif 
de 800 mm. Ektachrome high 
speed (poussé à 1 000 ASA), 
1/250 de seconde, 
f: 16. La gazelle se trouvait à 
plus de 100 mètres. 


Eléphant. Objectif 

de 800 mm. Ektachrome high 
speed (poussé à 1000 ASA), 
1/125 de seconde, 

216. L'animal se trouvait à 
environ 200 où 300 mètres, 
mais j'ai quand même 

eu le trac 


Lion, Objectif de 500 mm 
à miroirs. Kodachrome |, 
1/125 de seconde, f : 5,6. 


Glrafes. Objectif de 

800 mm. Ektachrome high speed 
{poussé à 1 000 ASA), 

1/250 de seconde, { : 16 


Jouer au reporter photographe 


c'est passionnant, mais pas toujours très facile. 


Ainsi ces femmes Massaïi 
souriantes ont mis un certain temps à 
comprendre comment je voulais 
les faire poser. Malgré tout, je suis très fier 


du résultat. 


y 
pe 
» à 

\e 


} 
2? 


Cette photo-là, 
je dois l'avouer, est de 
mon ami Benjamin qui, 
de temps en temps, réussit 
un cliché 
correct. Finalement, 
ce n'est 
pas un si mauvais élève, 
n'est-ce pas ? 


Cette liste ne prétend pas être rs 

le reflet de la vente des disques en . 

Elle est obtenue par l'addition de toutes les demandes ETC 
chansons adressées, soit à Europe |, par lettre ou par 

soit au journal directement. 1 

(A cet effet nous insérons un bulletin de vote | 
qui vous permettra de désigner votre chanson pré 
Le rond/de couleur indique que la chanson est 

en hausse, le chiffre dans la colonne de droite 
indique la position de la chanson le mois précédent. 


férée du mois.) 


Clnssement des chansons françaises pour la période du 15 janvier ou 15 février 1970 


1- DANS LA MAISON VIDE (1) | @- IL ETAIT UNE FOIS DANS - LA VIE CONTINUE (25) 
Michel Polnareff LE SUD (11) Jean-François Michael 
D LES HOMMES QUI N'ONT, Les ONaUOEs 1: JEAN (Q) 
RIEN À PERDRE (3) 9 - RARNER DU TEMPS (5) Frédéric François 
Sylvie Vartan Le M - aursecois (-) 
à D-BIEN SA (19) Révolution française 
D- CEUX QUE L'AM Richard Anthony x 
f BLESSÉS ". (22) | 11 - ADIEU JOLIE CANDY «) | ®: HAE LE AUS S 
onnny Hallyday Jean-François Michael - 
D C'EST LA VIE LILY us) |@- L'amour FUT Doux (19 TH DANCE (9) 
Î en 0 
LU RP = WIGHT NET «y | 22- LES LARMES SUCREES (15) 
5 - L'HOTESSE DE L'AIR (2) Michel Delpech Julien Clerc 
Jacques Dutronc M. MA VIE C'EST UN D: C'EST MALHEUREUX 
D LES GRANDES ORGUES MANEGE (21) D'ETRE MECHANT re) 
DE BERLIN (7) Nicoletta Dani 
Gérard Palaprat 15 - ONCLE JO (8) | @D- TU VEUX OU TU VEUX PAS (-) 
D. UNE PETITE LARME Sheila Zanini 
M'A TRAHI (23) l@- LE MATIN DES MAGICIENS () | @- poux, c'EST poux () 
Claude François Martin Circus Eric Charden 


Classement des chansons de langue étrangère 
D- 175 FIVE O'CLOCK (6) | @D- LET:S WORK TOGETHER (20) | @D- BLUE FIRE LIGHT (21) 
Aphrodite's Child Canned Heat The Petards 
x 2) | @- COME TOGETHER (13) | 8: PROUD MARY (22) 
2 enr Blue 2 Ike and Tina Turner . Ho Checkmates 
19 - 
3 - LIVE WITH ME (UN RUE Lie GES AMIE (1) ir LS (23) 
The Rolling Stones por D. More 0 
D SUPERSTAR (0) RAR OPEU RATER (5) Pink Floyd 
A D- nana Hey Hey Kiss im |?! WHOLE LOTTA LOVE (10) 
D- FORTUNATE SON (14) GOODBYE (16) Led Zeppelin 
Creedence Clearwater Revival Steam #- ARIZONA t) 
Mark Lindsa 
6 - COME TOGETHER (4) | @- Thanks 18 ed 
The Beatles J. Vincent Edwards NON WE En NN THE WIND (12) 
1 - OH WELL (3) | @- SOMETHING (25) | @ - SERENAD "+ Cost 
Flestwood Mac Joe Cocker Wallace Collet 9 
on 
D-G10R 25 (17) | 16 - SWEET DREAM (8) | D: JINGLE JANGL 
Chicago Transit Authority Jethro Tuil The'An Eee E () 


BULLETIN DE VOTE à envoyer à Daniel, Boîte postale 150, Paris 


La-chanson dumois.: 
Nom , 


Après avoir envalu, à grands coups de testivals, les Etats Unis puis l'Angleterre, lu musique pop est en passe de submerqer 


lo France En mous d'un mois, des Halles à l'Olympia en passant par le théâtre des Champs Elysées. pres 


où étrangers, ont comblé de la mulleure musique pop le public trançais SLI 


ù SUIVI pour 


vous tuute 


de vingt q'oupes 


lrancais 


, manlestations 


CANNED HEAT 


Bob Hite, un ex trompettiste de 120 kg 
l'aylor, Alan Wilson et 
,un batteur mexicain :ils 
« On the road again ”s 
1e pour eux. Ils ont entrepris une grande 
« Let's work together»: 


devenu harmoniciste 
Harry Mandel, trois guitaristes dans le coup, et Adolfo de la Par 


un blues de facture moderne. Paris n'était qu'une « ta} 


e européenne, Leur dernier tube 


EAST OF EDEN 


Dave Arbus, violon (électr 


et saxo, Ron Cuines, saxo 
Geoffrey Britton, batterie 
Ceof Nicholson et Andy S 
guitares, composent ce 
groupe, Be aucoup d'inspira 


de jolies sonorités onental 


MANFRED MANN 
Son nouveau nom est Mn 
Mann Chapter l 

Le créateur de q 

entouré de 

Craig Collins 

Bernard Livin 

York, guitare | 

Entre le pop et | 


MOODY BLUES 


Leur premier succès, « Go now ». date de 1965 
Mike Pinder piano-orgue-mélotron 

Justin Hayward, chanteur. John Lodge. guit 
basse, Ray Thomas. flûte, et Graham Ed 
batterie, constituent aujourd'hui un groupe de 
renommée internationale. Ils ont publi 

un super-tube en 1968, « Nights in white satin 
et plus récemment un extraordinaire album 


« Treshold dreams 


RICHIE HAVENS 


Il chante en s'accompagnant 
à la guitare sèche, simplement 
entouré d'un guitariste, 
Paul Williams, et d’un joueur de 
bongo, Ben Zebulon. Plus 
de dents, mais beaucoup de voix... 
et un contact immédiat avec 
le publie. Il s'est révé n 
adaptant d'une façon très 
personnelle les succès = : d : - hé 
de Bob Dylan et des Beatles. | (a SR * A"% De la jeunesse et beaucoup de cohésion. 
- À R * ° Leur principal succès : une déclaration humoristique 
LA {non chantée !) selon laquelle 
un petit cochon s'était échappé dans la salle de l'Olympia 


COLOSSEUM 


Débuts chez John Mayall, succès à Amougies, 
triomphe à l'Olympia. Trait dominant : 
la décontraction. 


AT sai aient à cha- 
forfaitaire intéres- 
étudié pour les 


290 


"un 


ur ce festi 
celui des 
Halles organisé quelques jours aupara 
vant et où n'était programmé aucun 
groupe vraiment connu en France À 
l'Olympia, beaucoup de groupes s 
égaux en qualité mais tous 
par l'éti- 
par Bru- 
trix à ce spe & le: Triangle 
les Taste (irlandais), Terry 
glais), le Zoo (françai Co- 
(anglais), les Trapeze (an- 
les Yes (anglais), l'excellent 
Eden (anglais) et le déjà cé- 
e Martin Circus (français). Comme 
s d'affiche, deux groupes chevron- 
les Canned Heat et les Moody 
et un chanteur d'acier insuffi- 
connu chez nous : Richie 
Entre le passage de chacun 
= films d'ho reur 
t des histoire 
n'épouvantaient per- 
nons un instant sur « les 
de ce festival. Les Sell 
llèrent le succès escom 
un groupe qui fait le poids, ps 
lement à cause de Bob Hite, 
nteur et leader du groupe, qui pèse 
en 1964, en Éd 
a été l'un des pionnier 
son premier 


Ù 
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Le. 


J'adore les polos de base-ball américains e J'adore la cuisine exotique @ 
J'adore travailler mes chansons avec Etienne et Maurice, mes deux 
paroliers @ J'adore les gens qui ne font pas de concessions (sauf celles à 
perpétuité) e J'adore faire la cuisine e J'adore le funiculaire de 
Montmartre e J'adore me baigner au soleil de la Corse e J'adore le 
sport (surtout le rugby à XV) à la télé e J'adore les feux de cheminée @ 
J'adore assister aux tours de chant des autres e J'adore l'humour 
anglais e J'adore les jolies filles e J'adore les grosses voitures confor- 
tables e J'adore presque tous les animaux (voir ce que je déteste) @ 
J'adore lire avant de m'endormir e J'adore Salvador Dali e J'adore 
avoir le trac avant d'entrer en scène e J'adore les gens qui me font rire 
de ne sont pas forcément drôles pour les autres) @ J'adore les plages 
Ties e J'adore être réveillé en musique € J'adore les veste 
J'adore me promener dans la campagne e J'adore jouer au poker avec 
mes amis @ J'adore les Beatles e J'adore faire des blagues au téléphone 
(spécialement à partir de deux heures du matin). ï 


Je déteste les rats (des villes comme des champs) e Je déteste les 
bretelles e Je déteste les gens qui racontent mal les histoires drôles e 
Je déteste les tests psychologiques e Je déteste la musique sérielle e 
Je déteste les dents en or e Je déteste l'équipement sanitaire du théâtre 
de la Porte-Saint-Martin e Je déteste les visites de musée organisées e 
Je déteste faire la vaisselle e Je déteste les gens qui bäillent au premier 
rang quand je chante e Je déteste me ronger les ongles (et pour- 
tant je ne peux pas m'en empêcher) e Je déteste la pornographie e Je 
déteste la bière brune e Je déteste les petits fétiches dans les voitures 
© Je déteste la tristesse injustifiée qui règne autour de la musique 
classique e Je déteste les gens qui se promènent sur la plage en maillot 
de corps @ Je déteste les choux de Bruxelles e Je déteste les maisons 
sans cendriers @ Je déteste les flatteurs e Je déteste les gens qui, au 
cinéma, commentent les films pendant la projectione Je déteste les dahlias 
e Je déteste les filles faussement prudes e Je déteste porter une montre e 
Je déteste M. J.-J. Paudus (le voisin de palier de ma cousine de Cholet). 


JFAN FR N Œs M HAE Grâce à « Adieu,jolie Candy », l'histoire de Jean-François Michael est un 
E 7120\ ( peu l'histoire de Dutronc : celle d’un Jeune directeur artistique qui, un 


Jour, par Jeu ou par goût, décide à son tour d'enregistrer. Et comme pour 


Jacquot, ce fut un énorme succès et l'engrenage du vedettariat.… 


n 
n 


Nom : ROC Prénom : Yves onyme : |: François Michael 


IANÇAISC Date de natssance : 16 avril 1947 Lieu de naissance : Paris ? Taitte 


Domiette : hotel Plaz 


£. Veux : bleus Cheveux : chitun fon 


1,70 m. potds : 57 
Athénéc. Proresston : chanteur Signe astrologique : BClcr Boisson : Cau plate Pit : 


jambon, Sport : aucun, déteste le SPOrT. Lectures : Asterix ct lucky Luke Ftims 


pmédien : Dustin 


WESTCMNS. Chanteur : Sergio Mendès Chanteuse : Mireille Mathieu 
Hoffman. Comédienne : Brigitte Bardot Amimat : tous les animaux Superstition  : 


s souvenir : AUCUN Meilleur souvenir : VOVILC CN Amcrique cet ct 


AUCUNC. Pins mauvy 


déclarait récem- Candy » ? Eh bien, le mieux est  Barc (je le suis toujours, d'ail- 
» « Je n'ai pas de laisser l'intéressé lui-même s'ex- leurs, et je m'occupe notamment de 
ix chanteurs. Au  pliquer Michel Delpech), j'ai rencontré 
Avant de chanter moi-même, Frank Pourcel qui m'a convaincu 


nous serons nom- 


nous stimulerons j'ai fait un peu lous les méliers de «+ faire quelque chose >». I 

I € onnes chansons à l'intérieur Ë show-business, J'ai avail envie de me produire pour un 
Du haut de sa célébrité inamovible, été trieur de lettres à Europe 1, disque et paraissait décidé. L'idée 
Clo“ peut aujourd'hui constater ingénieur du son, animateur à m'a plu, naturellement, el nous 
que la nouvelle vague est une réa- l'OR.T.F., éditeur et même maga- avons cherché ensemble des titres 
ité et que les nouveaux talents  sinier chez Barclay. C'est d'ailleurs à enregistrer. Voilà comment est 

la « posent ont déjà repris dans cette dernière maison que l'on née « Jolie Candy >. 
\ leur compte un des plus célèbres m'a donné une meilleure chance en Les gestes el les phrases de Jean- 
vers du « Cid ». Il y a eu Julien  m'acceptant comme assistant-direc François Michael trahissent la 
Clerc et ses 23 ans, avec «< Ivano- teur artistique, il y a deux ans tranquillité d'esprit d'un garçon qui 
vitch >», il y a eu David-Alexandre Tu ne chantais pas, alors ? sait ce qu'il veut, doué d'une bonne 
Winter ins, avec € Oh Lady J'avais chanté, Oui, j'ai un pe- dose d'oplimisme, mais suffisam- 
Mary » y a Serge Latour (que lit passé de chanteur sous le nom ment sensible et nerveux pour re 
us avons présenté le mois de Yves Roze (qui est mon véri- chercher la qualité, la perfection 
} ans, avec Après le table patronyme Je ne crains NE en toute chose, 

Et il y a aussi, dernier en de dire que lous mes premiers di — … Et figure-toi que celte chan- 
dat is non le moins important, ques ont été de parfaits bides. Mais son, < Adieu, jolie Candy >, a été 
Jean-François Michael, 23 ans, qui je ne suis pas du genre à me dé- écrite par un marchand de tapis. 

« occu depuis deux mois toutes courager el à me jeter dans la Tu sais, on dit souvent que les 
les stations de radio, périphériques Seine gens du show-business sont des 
non, avec un vendu à ce Superbement décontracté, les che- marchands de tapis ! : 
jour à 6500000 exemplaires veux en bataille, vêtu d'une che- - on, non, il s'agit d'un vrai 
« Adieu, jolie Candy > fs jeune mise brune à petits carreaux et marchand de tapis. Enfin, il s'agis- 
cohorte respire, dans son ensemble, d'un costume sport en velours mar- sait, car maintenant Raymond 
la santé. Les « vétérans » devront ron, Jean-François Michael me ra- Jeannot — c'est son nom —— vit de 
compter avec elle pour les courses conte sa vie, en beurrant conscien- ses droits d'auteur. ais-tu ue 
tai ines au hit-parade Mais cieusement une tartine. Il faut pré- nous en sommes déjà à 500 000 
nous pensons tous, bien sûr, ciser que nous sommes inslallés exemplaires de « Jolie Candy >? 
comme Clo-Clo. Plus il y aura de dans la salle de restaurant de l'hô- Il parle sans forfanterie, sans faire 
jeunes chanteurs, plus les chan- tel Pluza-Athénée, à Paris, et qu'il de numéro, plutôt en technicien, 
sons devront jouer sur la qualité est. 9 heures du matin en spécialiste qui a longtemps pra: 
our s'imy Cette thèse, d'ail- Dis-moi, Jean-François, tu le  tiqué le métier du disque. 
eurs, aurait pu naître dans la pen-  lèves tous les jours aussi tôt …dJe ne me fais pas d'illusions: 
sée de n'importe quel professionnel A quelque chose près, oui. Je Je sais très bien qu'il sera dur de 
du disque. Elle rail pu être énon- ne suis pas un dormeur. Même si vendre autant avec mes prochains 
cée, par exemp par un garçon je me couche à 5 heures du matin, disques. Cependant je suis content 
nommé Je ois Michael qui je me lève au plus tard à 9 heures de « La Vie continue >, mon nou- 
exerce, derrière un grand bureau Bravo pour la santé ! Revenons veau litre. Dans ce métier, on n€ 
ae l'immeuble du 113 avenue de \ tes débuts, Pourquoi et comment peut jee prévoir les réactions 
Neuilly les disques Barclay celte transition entre Yves Roze et du publie. Tout ce qu'on peut faire, 
le difficile métier de directeur ar lean-François Michael ? c'est tenter de guider le publie dans 
tistique Mais comment peut-on =; Comme je Le l'ai dit, je suis dans un certain sens. Il suit ou il ne 
être à la fois des deux côtés de le show-business depuis près de suit pas 
la barrière. direz-vous, en songeant dix ans , re Lier alors es Et il ajoute, dans un sourire Ma: 
à l'interprète de + Adieu, jolie j'élais directeur arlislique chez licieux : {Suite page 108.) 
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Je roi 
h est pas 
mort 
vive le roi 


Après une 


aussi éclatante reconquête 
des Etats-Unis 
il semble évident que 
le King 


] \ 


CEA 


Bin 


a contracté à nouveau 
1e virus de Ia scène. Partout, 
d'ailleurs, ses fans 
l'attendent. Elvis à Paris ? 


Pourquoi pas 7. 


de silence, Elvis décida de 


Après huit années 


reprendre sa guitare et de réattaquer. 


Ce fut une victoire totale. 


ne 


FU 6 a 


3 
in 


h ® 
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e « King » Presley, 250 
e disques vendus, pionnier 
pionniers de la pop musi- 
ale, se révoita. || sonna le 
arker, son aide de camp 
tant ainsi de signer pour un 
ème navet ! Premier objectif 
endre la supériorité dans 
s foules : attaquer les plus 
chaînes de télévision du 


historique « Special TV 

ur la N.B.C. qui donna un 
mauvaise conscience à toute 
mauvaise conscience 


gé, voire oublié celui qu 
e prouva ce jour-là de 
éclatante) le plus grand phéno- 
mène de la chanson populaire de tous 
m dont Jésus-Christ lu 


même, alias John Lennon, a dit 
« Sans lui, il n'y aurait jamais eu de 
nouvelle musique populaire. » L'offe 


sive » Special TV Show » avait recon- 


quis l'Amérique en un soir, le soir du 
réveillon. Quelle tactique pour cet 
Austerlitz flamboyant ? Un retour aux 


n en costume de 
es cheveux en bataille et la 


nterpréta ses grands 


es 60 : « Heartbreak 
dy Mi Clawdy » 
AÏl shook up >» 


», « Love me tender » 
« Trouble », etc 


ou presse du 
en King » reprenait son 
titr ditions. Le « King >». 11 
a eu ans le 8 janvier. L'âge 
rèv mer une grande carrière 
de lu déjà un beau 
pa e. Depuis « It's now 
of prouvé à tous qu'il 
po être un Sinatra, un Dean Mar- 
tin ou un Johnny Mathis. Trente-cinq 
ans. c'est aussi l'âge d'or pour s'im- 
poser au cinéma lorsqu'on a fait le 
tour de la chanson. Elvis, déjà, a fait 
e tour du cinéma. Vingt-cinq films 
sirupeux pour midinettes et pour sim- 
plets. faut avoir eu un courage 
d ndiscutable pour 


1 


ner autant de niaiseries sans deve- 
soi-même cinglé et-surtout sans 
rien perdre de son auréole. Je parlais 
tout à l'heure d'Austerlitz à propos 
du TV Show, mais Elvis n'est pas Na- 
poléon. Il est Mandrake, il est le magi- 
cien qui transfigure tout ce qu'il appro- 
che et qui fait un miracle quand tout 
est apparemment perdu. Mais reve- 
nons au début de ce second règne. 
Parallèlement à sa fascinante émission 
télévisée qui a été retransmise cette 
année (exactement un an après) à la 
télévision anglaise, tandis que la télé- 
vision française nous proposait ses ha- 
bituelles séances d'ennui à base fol- 
klorique, Elvis a publié deux disques. 


e 
acier et un talent 


tuent un véritable monu 


S C 
ment. Bien sûr, s'il faut absolument 
conditionner et étiqueter, c'est du rock 
teinté de R Mais les Who n'ont- 
i o! 


ques semaines, au 
ps-Elysées, fait un 
mething else » et 
r » entre deux pha- 
» ? Ces nouveaux 


d K vendent aux U.SA. 
© s petits pains. Elvis est reve- 
nu en tête des hit-parades avec « In 
the Ghetto » et « Suspicious Minds ». 
On 2 dit à Elvis que Tom Jones et 
Barbra Streisand étaient les artistes 
es mieux payés aux Etats-Unis. Elvis 
s'est empressé de signer pour son re- 
tour sur scène deux séries de galas à 
International Hotel de Las Vegas. 
Dernier cachet reçu : un million de 
dollars (un peu plus de 500 millions 
d'anciens francs) pour quatre semai- 
nes. Le record de Barbra Streisand 
(800 000 dollars) était battu. Et ce n'est 
pes fini. Après Las Vegas, la ville des 
villes, Elvis a prévu une grande tour- 
née internationale. Depuis des années, 
on annonce sa venue en Angleterre. 


mpresario, 


a 
nouvelle pour cette 


a confirmé la 
année. Alors ? 


bn aluerons-nous enfin l'idole 
au Palladium de Londres ou à l'Olym- 
pia de Paris ? Ne faisons pas de pro- 
nostics. Contentons-nous des faits. El- 
vis Presley Change de cap, c'est cer- 
tain. || laisse momentanément tomber 
le cinéma pour se mesurer avec les 


peants de là pop musique actuelle. 
redescend dans l'arène. C'est la 
première fois 


: qu'un homme devenu 
ER mythe décide de son plein gré de 
devenir un homme. Cette vertigineu- 
se désescalade a un nom : le courage. 


Le projet de création 
d'un « Salut les 
Copains » hebdomadaire 


J'a1 appris ce projet tout récem- 
ment, €t Je trouve que c'est une 
idée extraordinaire. Vous allez pou- 
voir suivre l'actualité de beaucoup 
plus pres et parler de beaucoup 
plus de choses; de quatre fois plus 
de choses, si je compte bien. Mais 
vous allez avoir quatre fois plus de 
travail! Bon courage 


Je suis contre, dans la mesure où 
clle consutue une entrave à la 
liberté d'autrui. Personnellement je 
n'apprécie pas l'érotisme, mais si 
certaines personnes »4 trouvent du 
plaisir ou une compensation à cer- 
taines frustrations. 


Le renouvweaude Comme ils ont raison! J'ai fait 
l'engouement desjeunes pour la premiére fois de la moto 
pourles deuxroues pendant le tournage de « Bang 


bang », et j'en garde un souvenir 
fantastique. De plus, une moto 
coûte moins cher qu'une voiture, 
et c'est un moyen merveilleux, 
pour les jeunes, de s'évader. 


L'évolution de la mode 
dans tes boutiques 


Actuellement, je produis encore 
beaucoup de modéles longs et de 
jupes au mollet, car je pense que 
c'est une mode trés agréable l'hi- 
ver, et surtout facile à porter pour 
les filles qui n'ont pas des jambes 
parfaites Mais pour l'été, j'ai créé 
des modeles trés, très courts, car je 
reste persuadée que la mini-jupe 
est idéale pour cette saison 


Que représentent 
pour toi les pierres et 
cailloux de Lune ? 


L'afflux des festivals 
pop en France 


L'enlèvement des 
vedettes de Cherbourg 
par les Israéliens 


Ta question tombe à pic, car jlai 
commencé, depuis un mois, une 
collection de pierres. Alors. tu 
penses bien que je serais folle de 
Joie si je possédais un caillou de 
la Lune. Et puis, c'est quand même 
le symbole de la conquéte- de 
l'espace, et l'idée qu'on puisse aller 
« ailleurs » me fait réver. 


Cela prouve au moins que la musk 
que bouge, en France. Malheureu- 
sement, les groupes qui se produi- 
sent dans ces festivals ne sont pas 
toujours trés bons. On ne peut pas 
avoir tous les jours le « Chicago» 
Sur une scéne parisienne. 


Sans prendre position pour les 
uns ou pour les autres, je trouve 
ça fantastique tellement ça ressem- 
ble à un roman d'espionnage! On 
croirait lire un James Bond, Et 
quand JE pense aux risques insen: 
ses que ces types ont pris, on ne 
peut qu'applaudir 


SI tu veux parler de ces cartouches 
qu'on introduira dans son poste de 
télévision Pour obtenir un pro- 
gramme de son choix, je pense que 
c'est le moyen de diffusion de 
l'avenir, appelé à remplacer un 
ertan nombre de journaux, et sur- 
tout les disques, Ce qui obligera 
tous les chanteurs à se reconvertir 
€t 4 perfectionner leur jeu de scène: 


Des nouvelles deton Il va bien, merci. Mais il se mor- 

chien Miel fond car il est en âge de faire des 
petits et je n'arrive pas à lu 
trouver une femelle. Alors, si un 
lecteur de S.LC. connait un bed- 
lington femelle, qu'il m'écrive le 
plus vite possible aux Productions 
Claude Carrère, 14, rue Lincoln, 
Paris-8*. D'avance, merci. 


” 


Ce petit sac qui diffuse un gros 
rire communicatif dés qu'on 
appuie dessus? Je trouve ça trés 
drôle, mais je pense qu'on doit s'en 
lasser très vite. 


— 


[] 
C7 


Ccla fait maintenant six mois que 
je m'entraiîne à raison de deux 
heures par jour. Mais, dans cette 
spécialité, on n'atteint jamais la 
perfection, et il faut toujours tra- 
vailler. Comme c'est un exercice 
passionnant, je n'ai pas l'intention 
d'abandonner. 


Oüen es-tu de tes 
leçons de claquettes ? 


Malheureusement, je n'ai pas beau- 
coup le temps d'aller à la mon- 
tagne, ct-Je ne fais que quinze 
jours de ski par an. Mais, certe 
année, je sens que ça Vient; Jai 
définitivementabandonné le chasse- 
neige, et Je n'ai plus peur des 
fortes pentes. Mais Je ne me sens 
pas encore prête pour les cham- 
pionnats du monde... 


Ecoutes-tu parfois 
ton premier disque ? 


L'interdiction faite aux 
Who de jouer « Tommy » 
à l'Opéra de Paris 


Je ne te donnerai pas les numé- 
ros exacts car tout le monde pour- 
rait les appeler, mais je peux re les 
définir : j'appelle souvent le burçau 
de Claude Carrère, l'appartement 
de Mémé (mon secrétaure), le 
bureau de création de mes bouti- 
ques, Monty (à qui Jador faire 
des blagues) et S.L.C 


Tous les ans, j'écoute une fois 
routes mes chansons afin de voir 
où J'en suis La plus drôle d'ail- 
leurs n'est pas « Sheila », mais le 
tout premier souple que ja Cnre- 
gistré en guise d'essai en studio 
Ma voix y est méconnaussable ! 


Heureuse propriétaire d'une 
Toyota, j'avoue humblement 
n'avoir jamais pris le nouveau 
métro. I] parait que cela permet 
aux habitants de la banlieue de 
gagner du temps sur le trajet de 
leur travail. Si c'est vrai, c'est une 
très bonne chose 


En raison des grèves qui sévissent 
à l'Opéra, ils avaient sans doute 
tout intérêt à se produire au 
Théâtre des Champs-Elysées. Mais. 
d'autre part, six Tommy » est véri- 
tablement un opéra, cela suppose 
des changements de costume, de 
décors. Or, cæ n'était pas le cas 
et cette interdiction est donc sans 


conséquence. 
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Un coup publicitaire 


John ressuscité 

Yoko Ono, jeune peintre japonais 
exilée à Londres, détestait les Beatles 
et leur musique, John Lennon, milliar- 
daire oïsif, ne s'intéressait absolument 
pas à la peinture, Un jour (où il avait 
pas mal bu), un ami entraîna John 
à un vernissage, Une toile représen- 
tant un simple trou et intitulée « le 
trou dans le mur » retint son atten- 
tion, Il se fit présenter l'auteur ds 
chef-d'œuvre. Ainsi naquit sa rencon- 
tre historique avec Yoko, bientôt sui- 
vie d'une idylle tapageuse. Le 19 mars 
1969, John et Yoko s'envolaient en 
grand secret pour Gibraltar d'où ils 
revinrent mariés 24 heures plus tard. 
Le Tout Londres resta perplexe : en 
effet, le couple John-Yoko était connu 
pour ses frasques, ses scandales, et 
nul n'avait songé sérieusement à au- 
tre chose qu'à un « coup » publici- 
taire. Et pourtant. Pourtant l'idylle 
tient bon. John et Yoko sont insépa- 
rables. Ils ont lié à 100 % leur des- 
tin, leur philosophie, leur soif de 
transformation du monde. Leur prin- 
cipal objectif ? Lutter pour la liberté 
totale, qu'elle soit matérielle, sociale, 
66 


Une opération démente 


intellectuelle ou. sexuelle (comme en 
témoignent certaines photos où John 
et Yoko apparaissent complètement 
nus) ; contre la peine de mort, la 
souffrance, la guerre et la bêtise. 
< Avec Yoko, nous ne faisons plus 
qu'un, a déclaré John publiquement. 
Yoko a ressuscité en moi le John 
Lennon que l'opération Beatles avait 
détruit. Nous ne nous quitterons plus 
de cent mètres !... » 


Le retour de la médaille 


Au début de 70, des milliers de pas- 
sants du monde entier ont pu voir, 
dans les plus grandes avenues de leur 
capitale, d'immenses affiches portant 
en caractères géants : « La guerre 
est finie » et, en plus petit, « Si vous 
le voulez ». En guise de signature, 
cette inscription : € John et Yoko 
Lennon vous souhaitent une bonne an- 
née ». Cette opération complètement 
démente a coûté à John Lennon 150 
millions d'anciens francs. Pourquoi ? 
& C'est notre façon à nous de mani- 
fester notre mécontentement », répond 
John. Le terrible Beatle avait déjà fait 
sensation le 25 novembre 1969, en 


retournant à la reine d'Angleterre la 
médaille de l'Empire britannique (qui 
lui avait été remise en octobre 1965 
ainsi qu'aux trois autres Beatles) ac- 
compagnée de cette lettre : « Nous 
allons apporter notre contribution à 
la paix, comme nous pensons que c'est 
notre devoir de le faire. Nous som- 
mes des artistes, pas des politiciens... 
Je vous retourne cette médaille parce 
que je n'approuve pas la politique 
britannique à propos du Vietnam et 
du Biafra.…. ». La lutte pour la paix 
est l'un des grands chevaux de ba- 
taille de John et Yoko. Mais on ne 
peut plus parler de publicité à ce 
niveau. D'ailleurs John a aussi ajou- 
té : « Nous ne voulons pas nous 
poser en leaders comme Gandhi et 
Martin Luther King La dernière 
des choses à faire, même quand on 


prêche la paix, c'est de se prendre au 
Sérieux. » 


Sans crier victoire 


C'était le 11 décembre 1969, à l'oc- 
casion de la première du film de Rin- 
go Starr, « The magic Christian », à 
l'Odeon-Kensington de Londres, en 


Un document... 


présence de la princesse Margaret. 
John arriva en brandissant une pan- 
carte portant l'inscription < Bri 
tain murderer Hanratty » (« L'An- 
gleterre a assassiné Hanratty »). Il 
voulait s'élever ainsi publiquement 
contre une malheureuse affaire judi- 
ciaire qui coûta la vie à un innocent. 
James Hanratty avait en effet été pen- 
du en 1962 pour un meurtre qu'il 
n'avait pas commis. Non content de ce 
scandale devant le Tout Londres en- 
dimanché, John prépare aujourd'hui 
un film pour la télévision où il a réu- 
ni tous les documents prouvant l'inno= 
cence de Hanratty. Il veut clamer à 
l'Angleterre que toute erreur judi- 
ciaire est intolérable et que la peine 
de mort est elle-même un non-sens, 
une absurdité. Comme pour lui don- 
ner raison, les vieux lords du Royau- 
me-Uni ont voté le mois dernier l'abo- 
lition de la peine de mort dans leur 
pays. John voit ainsi une de ses 
Campagnes qui lui tenait à Cœur, por- 
ter ses fruits. Mais il ne crie pas 
victoire pour autant. D'autres causes 
de révolte bouillonnent dans son es- 
prit Et nous n'avons pas tout Vu. 


Se libérer des tabous 


Un album inattendu 


« Nous avons des tas de moyens de 
nous faire entendre, assure John, ne 
serait-ce qu'au sens propre du mot 

en publiant des disques >». Le premier 
album de John et Yoko s'intitulait 
« Plastic Ono Band ». Dans ce disque 
rempli de bruitages et de sons étran- 
ges, une seule phrase revenait cons- 
tamment : « Give peace of chance ». 
Puis il y eut le « Wedding Album » 
enregistré en direct sur scène, à To- 
ronto, le 13 septembre 1969 : c'est un 
souvenir en sons et en images du ma- 
riage de John et Yoko. Un document 
exceptionnel et parfaitement délirant. 
« La plupart des gens qui se marient 
ont un album de mariage, s'est expli- 
qué John. Eh bien, le nôtre est public 
puisque nous sommes des personnages 
publics ! » Sur la première face 
John et Yoko ne font que s'appeler 
par leur prénom. La seconde et la 
quatrième face comportent des < tra- 
fics » de sonorités électroniques. La 
plage trois, la plus intéressante, dé- 
bute par la voix de Yoko qui chante 
« Dear John, let's hope for peace » 
(« Cher John, prions pour la paix ») 


et elle est suivie d'une interview du 
couple. Ces disques, inutile de le pré- 
ciser, ont fait sensation à leur paru- 
tion et s'ils n'ont pas connu un énorme 
succès commercial, c'est en raison 
même de leur contenu, assimilable 
uniquement par des amateurs à très 
large état d'esprit. 


Le plus simple appareil 


La liberté sexuelle n'est pas un pro- 
blème nouveau. Il a été posé déjà a 
priori par toute la jeune génération 
anglaise à qui nous devons la musi- 
que d'aujourd'hui. Maïs John, dans 
ce domaine comme dans les autres, 
plus peut-être encore que dans les au- 
tres, milite. Pour se Hbérer des tabous 
et pour en libérer la jeune société, il 
n'a jamais hésité à choquer les esprits 
bien pensants en se faisant photogra- 
phier, en compagnie de Yoko, dans 
le plus simple appareil. L'image du 
couple nu a fait le tour de l'Angleterre 
et de l'Europe... moins officiellement 
tout de mème que John ne l'aurait 
souhaité. Il avait en effet organisé 
cette photo pour en faire la pochette 
d'un album 30 cm (Suite page 110) 
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Dernier 
coup d'éclat ! 
Dans le cadre de leur campagne 
a paix, John et Yoko viennent encore 


sur eux l'attention du public. en se 


t les cheveux. Un 
pour Un grand 


objectif 
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Les Charlots 
s. Quel est le filmde Darryl 
qui retrace le 
1944, des Alliés sur les côtes 
France ? « Le jour le plus long 


Si vous avez blen répondu à toutes ces questions, vous pouvez espérer 
compter parmi les gagnants. Ceux ou celles qui obtiendront les cinq 
premiers prix em seront avertis individuellement, la liste complète 


des gagnants sera publiée dans le prochain numéro de « S-LC. 


SEP | FO 
SERGE LATOUR 


( rophone 


Après leur grande rentrée à 
Hyde Park, les Rolling Stones sont repartis 
à la conquête du monde. Pour leur 
première étape, ils ont choisi le plus vaste 
pays : les Etats-Unis. Ils yont 
fait un malheur 


ur la fin de leur troisième 

tournée triomphale aux Etats- 

Unis, en 1%66, les Rolling Sto- 
nes avaient déclaré aux journalistes améri- 
cains : « Nous reviendrons aux U,S.A., dussions- 
nous le faire en fauteuil roulant ! » Brian Jones 
avait ajouté : « Je suis un Rolling Stone vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. Je veux conti- 
nuer à jouer de la bonne musique et revenir 
aux Etats-Unis. » Malheureusement la vie, ou 
plutôt la mort, n'a pas permis au regretté et 
inoubliable Brian de réaliser son souhait. Le 


calme Mick Taylor, 21 ans, ex-guitariste des 
« Bluesbreakers » de John Mayall, a pris sa 
lourde succession et, depuis l'historique 
concert de Hyde Park (le 5 juillet 1969), il par- 
tage les succès et tribulations des Rolling 
Stones. Après huit mois de répétitions, d'en- 
registrements et de concerts, il est mainte- 
nant un Stone à part entière. À son sujet, lors 
d'une récente interview accordée au magazine 
anglais « Rave », Mick Jagger a déclaré : 
« Depuis que Taylor est avec nous, nous avons 
acquis un son plus puissant et plus riche. 


« Nous reviendrons aux U.S.A., 


dussions-nous le faire en fauteuil roulant », avaient déclaré les 


Rolling Stones en 1966. Ils ont tenu 


leur promesse et le public américain les en a 


largement récompensés. 
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Cette tournée fut aussi, 
pour les Stones, l'occasion de se regrouper puisque pendant 
ces trois semaines ils jouèrent, mangèrent, 
pensèrent ou plus simpler ent 
se reposerent ensemble sous le soleil de la 


Californie. 


n ne peut nier sa person- 
nalité. Ainsi, sous son in- 
fluence, j'ai écrit un tas de 
nouvelles chansons dont « Toss the coin >» et 
< The Vulture ». A la lecture de cette décla- 
ration, il ne faut pas hâtivement conclure que 
les Stones ont vite < remplacé >» Brian Jones. 
Ils n'oublient pas celui qui fut le compagnon 
de leurs débuts dans un modeste club de 
Richmond d’où ils émergèrent, en 1963, pour 
faire l'étonnante carrière que vous connais- 
sez. Brian, fatigué physiquement et morale- 
ment, quitta les Stones de son plein gré, en 
juin 1969, arguant que la musique du groupe, 
fidèle au rhythm and blues, ne suivait pas 
l'évolution qu'il aurait souhaitée. Déjà, lors 
de l'enregistrement de l'album < Their satanic 
majesties request >, Brian n'avait voulu jouer 
aucun solo et l'on n'entendait le son de sa gui- 
tare qu'en arrière-plan, très discrètement... 


tone disparu, Brian n'est pas 

mort : son esprit est toujours 

présent parmi les autres, 
Après deux années consacrées principalement 
à des enregistrements, à des shows télévisés 
(dont le fabuleux « Rock and Roll Circus »), 
et à leur nouvelle carrière cinématographique, 
les Rolling Stones, pour effectuer leur grande 
rentrée publique, ont choisi les Etats-Unis où 
ils reçoivent toujours un accueil à l'image du 
pays : fantastique et gigantesque. Ils ont donné 
leur premier concert, le 7 novembre, à Fort 
Collins, dans le cadre de l'université de l'Etat 
du Colorado. Pendant une heure et quart, de- 
vant une audience super-excitée de dix mille 
cinq cents personnes, ils ont ressuscité le 
bon vieux temps avec, entre autres, des titres 
comme « Carol », « Ruby Tuesday », « Let's 
Spend the night together », « Little Queenie » 
et, bien sûr, « Satisfaction ». Ils ont également 
rodé quelques-unes des compositions de leur 
nouveau 33 tours, « Let it bleed », dont « Live 
With me », « Love in vain », « Gimmie Shel- 
ter », et ont provoqué le délire collectif du 
public avec « Midnight Rambler », une longue 
et théâtrale histoire d'horreur magistralement 
interprétée par Mick Jagger sur un rythme 
syncopé. Et, pour la première fois dans l'his- 
toire des Stones, Keith Richard, guitariste 
basse du groupe, a chanté en solo un de leurs 
nouveaux titres, « You got the silver ». Son 
excellente interprétation et sa voix, qui n'est 
pas sans rappeler celle de Bob Dylan, lui ont 
valu un grand succès personnel. Quant à Mick 
Jagger, il prouva qu'il n'était pas encore mûr 
pour le fauteuil roulant ! Vêtu d'un pantalon 
noir très ajusté, d'un large ceinturon, d'une 
chemise de satin cintrée et d'un long foulard 
indien couleur de feu, les (Suite page 104.) 


Les fans américains 


attendaient de voir à l'œuvre Mick Taylor, 


le nouveau Stone. 
De l'avis de toute la presse spécialisée, 
le a petit jeune » 
a réussi brillamment son examen 


de passage 


> 


on 


” 


France Gall, Gilles Dreu et 
Tina sont les poulains de 
“la Compagnie”, la nou- 
velle maison de disques de 


Hugues Aufray. Pour sou- 
der cette toute fraîche 


8Ssociation, Hugues a 
entraîné cette bande de 
Copains dans une formide- 
ble chasse à l'élan au 
Canada. Bien entendu, 
Tony Frank était avec eux: 


La chasse à l’orignal (c'est ainsi 


qu'on nomme les élans au Canada) était l'un 


des Prétextes de ce voyage de 
« La Compagnie ». Personne ne tua 


grand-chose, maïs tous s’'amusèrent comme 


des F car u 
des fous a Jouer aux trappeurs. 


d'une vieille chanson folklorique de 


débuts, que Hugues a baptisé sa 


nouvelle maison de disques. Le titre de cette chanson 


Vive la compagnie ! 


Québec av 
aussi qu « o 
la Compagnie en c 
donc faire le point 
— Eh bien, tout cel 
gues Aufray chan 
planté ces temps-c 
P.-D.G. « La Compagnie », la mais 
de disques. que j'ai c 
ami Norbert Ssada, méri 
consacre un peu de 
que je viens de fa . 
— Mais pourquoi, Hug 
au Canada ? 

— Eh bien si tu le veux, je vais te 
faire le récit chronologique des év 
nements. Lorsque j'ai fondé « La Com- 
pagnie >» en tant que maison de dis- 
ques, la première ati que j'ai fait 
enregistrer sous ma marque à été 
France Gall. D'un seul titre « Homme 
tout petit »… et d'un seul coup, elle 
a vendu 200 exemplaires au Ca- 
nada, pays où je suis moi-même pas 
mal” connu. C un magnifique 
triomphe qu'il fallait exploiter sur le 
plan promotion. J'ai donc profité de 
cette circonstance pour organiser Un 
grand voyage avec quelques journalis- 
tes et avec tous les artistes de « La 
Compagnie ». Comme il aurait été un 
peu banal et assez triste de ne partir 
que pour affaires, nous avons _pris 
pour prétexte une chasse à l'orignal 
(une sorte d'élan à grosse tête, sur- 
montée d'immenses cornes). Ce fut 
donc un séjour tout à fait exaltant en 
même temps qu'utile pour Signer des 
contrats avec Îles producteurs cana- 


SE tué un. comment dis-tu, un 


î ? 
EX Dieu merci ! En fait, je rè- 
vais de ne jamais en rencontrer we 
Ça m'aurait fait trop de pere dE 
rer Sur un animal. Et puis, dès à PrÈ 
mier jour, nous étions tous si conte 


très 
avons donc fait de -« 
une authentiq 
Notre premier 
Dreu. Aujourd’hui, | 
en plus de Nicole C 
est devenue la 
Saada) 


en qui je crois beaucoup, Philippe 
net. À cette équipe artistique, il faut 
ajouter l'équipe technique : José Bar- 
tel, directeur artistique (il fut la 
« voix » des « Parap 
bourg »), Pierre Chatenier à 
motion et Gilles Paquet pour le 
tions publiques. Ce qu'il y a de d 
c'est que je vais être le demie: 
la bande à enregistrer pour ma 
pre marque. En effet, jusqu'au 
dernier, j'étais encore sous contrat 
chez Barclay. 

— Mais alors, Hugues (Suite p. 


CE 


DOUX DINGUE DE 


TOPALOFF 
PAR 


MARIE JOSE NEUVILLE 


« Vous voulez vraiment savoir ce que 
je pense de Patrick Topaloff ? Eh 
bien, c'est simple. Depuis quatre mois 
que j'anime avec lui l'émission « Fai- 
tes votre radio vous-même », ma con- 
Viction est faite : Patrick Topaloff est 
un fou. Dans ma bouche, cette expres- 


RRIVER 
A FAIRE DES 
FAUSSES NOTES SANS 


ON, ; 
DUR L' FAIRE. 


Sion n'est d'ailleurs pas péjorative. 
S'agissant de Patrick, elle signifie que 
c'est un personnage fabuleux, impré- 
visible, drôle, irrésistible, avec ce petit 
grain de folie qui rend la vie toujours 
gaie. Et je vous en parle en connais- 
Sance de cause car, si vous l'entendez 


tous les jours de 16 h 30 à 18 h 30 
sur l'antenne d'Europe 1, moi je le vois 
à l'œuvre et je vous jure qu'à lui seul 
il « vaudrait » une émission de télé- 
vision. 

À cause, ou peut-être grâce à lui, je 
me souviendrai toute ma vie du pre- 


MOÏ UN 
BOUTE_ EN 
TRAIN ? OH OÙ, 
BOF POURQUOI PAS. 


Marie-José Neuville connaît bien 


Patrick Topaloff puisqu'elle passe le plus clair de son temps 


avec lui à Préparer et à présenter leur émission, 


« Faites votre radio vous-même ». 


S.L.C. lui a donc demandé de vous raconter, tel qu’elle le voit vivre elle-même, 


ce drôle de garçon qui cause dans le poste. 


mier jour où j'ai animé l'émission. Inu- 
tile de vous dire que j'avais un trac 
terrible et que je me demandais bien 
comment j'allais m'en sortir. Tant bien 
que mal, j'ai commencé à lire mes 
premiers messages publicitaires et ce- 
la aurait pu se passer fort bien si 
Patrick, assis à côté de moi, ne s'était 
pas lancé dans une série de bruitages 
les plus divers, allant du barrissement 
de l'éléphant au hurlement de la loco- 
motive en passant par l'imitation du 
canard en train de barboter (pour ce 
dernier bruit, Patrick, qui est un ex- 
pert, se pince les deux joues et, bou- 
che entrouverte, les agite frénétique- 
ment. Essayez, l'effet est génial). Alors 
là, j'ai complètement perdu les péda- 
les ; j'ai bredouillé, bafouillé, perdu 
mes feuilles de travail. jusqu'à ce 


‘ que Patrick enchaîne avec le disque 


suivant en partant d'un grand éclat 
de rire. Depuis, bien sûr, j'ai pris les 
mesures du personnage et je ne me 
panique plus aussi facilement. Mais il 
a quand même le don de me démon- 
ter. Par exemple, il suffit que dans un 
message publicitaire je demande 
< Etes-vous une fille dans le vent ? » 
pour qu'aussitôt Patrick s'ébouriffe les 
Cheveux, invente une grimace grotes- 
que et lance sur l'antenne d'une voix 
de basse : « Non, et alors ? » Allez 
répondre à cela, et surtout essayez de 
continuer votre phrase comme si de 
rien n'était. Je ne parle pas des jours 
où il fait les pieds au mur dans le 
Studio, des jours où il se déshabille 
parce qu'il fait trop chaud ni des 
après-midi où il fait, pendant un dis- 
que, des mouvements de gymnastique 
pour faciliter sa digestion. C'est deve- 
nu monnaie courante et j'essaie de ne 
plus y faire attention. Pourtant, quand 
il commence à jouer du violon (sans 
Violon, bien sûr) et me met systémati- 
quement le poing dans l'œil, je vous 
assure que cela pose des problèmes. 
Ça me rappelle exactement l'époque 
Où j'allais en classe et où, chaque fois 
que le professeur m'interrogeait, ma 
Voisine riait en sourdine juste 2SSez 
fort pour que je l'entende. Ce n'est 


rien, mais quand vous êtes obligé de 
garder votre sérieux, c'est d'un effet 
irrésistible. Eh bien, Patrick, c'est ça ; 
un grand gosse qui adore faire des 
blagues et qui ne vit que pour rire. 
Sa dernière manie consiste à télépho- 
nerchez Jésus (le patron du café situé 
en face des studios) et à commander 
des chocolats avec des montagnes de 
tartines beurrées. Ainsi, pendant que 
vous écoutez l'émission, nous, nous 
goûtons. Mais une fois sur deux, le 
disque se termine alors que nous 
avons encore la bouche pleine et nous 
sommes obligés d'avaler à toute vites- 
se pour vous parler. Alors, si parfois 
notre diction n'est pas parfaite, ne 
nous en veuillez pas ; c'est seulement 


Quelle différence y a-t-il entre un 
crocodile et un alligator ? 

Réponse : Cest caïman la même 
chose. 

Quelle est la méthode la plus plus 


efficace pour chasser le lièvre ? 

Réponse : Vous vous embusquez 
derrière un arbre avec un fusil et une 
carotte. Vous imitez le cri de la carotte, 
et quand le lièvre arrive, vous tirez. 


à cause du « quatre heures ». Et c'est 
toujours ces moments-là que Patrick 
choisit pour me faire annoncer les ti- 
tres des disques anglais. Ma pronon- 
ciation est telle qu'à chaque fois, il 
rit aux larmes. D'ailleurs, je ne suis 
pas la seule victime de ses frasques. 
L'un de ses grands plaisirs consiste à 
interpeller, sur l'antenne, l'un des 
techniciens qui se trouve de l'autre 
côté de la vitre et à lui demander 
de venir parler au micro. L'autre est 
bien obligé de s'exécuter, mais je vous 
assure que le spectacle vaut le ceup 
dei FAR fes moyens de 5e ven- 
niciens ont les 
RE s'amusent à rire dans les écou- 


teurs de Patrick ou à lui mettre le son 
à fond dans les oreilles, Oans ce cas- 
là, les réactions topaloffiennes sont 
hilarantes : il fait un bond géant sur 
son siège, arrache son casque de sa 
tête, se secoue les oreilles comme un 
fou et fait trois fois le tour du bureau 
en courant pour se calmer. On se croi- 
rait au zoo. Mais ce qui est formida- 
ble, chez Topaloff, c'est qu'il est exac- 
tement le même dans la vie de tous 
les jours. Au restaurant, par exemple, 
il n'est pas rare qu'il trempe ses 
doigts dans la sauce et appelle le 
serveur en poussant son fameux cri 
de phoque pour lui dire qu'il ne veut 
pas d'une sauce dans laquelle trai- 
nent des saletés. Vous imaginez la 
tête du maître d'hôtel... Et encore, ce 
n'est là que petit gag courant. Je me 
souviens du jour où j'étais allée au ci- 
néma avec lui pour revoir le film d'Al- 
fred Hitchcock, « Les Oiseaux », qui 
raconte la guerre des oiseaux contre 
les hommes. Eh bien, mon fou de 
copain avait capturé, dans la rue, un 
pigeon, et l'a lâché du balcon au mo- 
ment le plus pathétique du film. L'ef 
fet a été des plus réussis : les fem- 
mes hurlaient, les enfants plieuraient, 
et il a fallu rallumer la salle et inter- 
rompre la projection pour chasser la 
bête et rassurer les spectateurs. Je 
vous jure que, de mon coin, je me 
faisait toute petite ! Dernièrement, en- 
core, il m'est arrivé, en sa compagnie, 
une histoire invraisemblable dont il a 
le secret : nous sortions de l'immeu- 
ble d'Europe 1 quand nous vimes une 
superbe Rolls Royce, garée en double 
file, toutes portières ouvertes, qu'as- 
tiquait un vieux chauffeur de maître. 
Aussitôt, Patrick me dit : « Tu viens ? 
on va faire Un tour en Rolls. » Habi- 
tuée à ses fantaisies, je le suis tandis 
qu'il monte froidement dans la voiture, 
referme les portières et crie au chauf- 
feur : « Au Lido, s'il vous plaît. » Rou- 
ge comme une pivoine, je m'attendais 
à ce que l'aventure s'arrête [à et à ce 
ue nous nous fassions proprement vi- 
du du véhicule. Mais, à notre grande 
surprise, il n'en fut ite page 114) 


En tournée, Johnny 
n'échappe pas à la règle, 
tout est conditionné 
par l’heure et 
demie de spectacle du soir. 
Cela veut dire : longs 
trajets en voiture, 
attentes interminables, 
séances de 
décontraction dans la loge, 
avant l’exaltation 
de la scène 


Mais dans 
cette ambiance de 
travail, 
Johnny sait toujours se 
réserver quelques 
moments bien à lui pour voir 


le dernier film 
dont on parle, faire la 
fête avec ses 
amis ou, tout simplement, 
rôder au 
petit matin avec ses 
copains 


Heureusement, une 
ou deux fois par an, Johnny 
parvient à se dégager 
de toutes ses obligations et 
part quelques 
jours aux sports d'hiver à 
Avoriaz avec Sylvie 
et son fils David. 

Et là, pas une seconde 
de répit : ski à 
outrance. Que pensez-vous 
de son style ? 


lot 
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Lebillet de 
LONDRES 


Après le succès remporté par le 
Festival de l'île de Wight, les 


CC) 


x 


XXE XX 


CHANSONS SUR LA GLACE 
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# Pop musique : ça continue. # 
ps Après Wight, après Amougies, % 
% après Nancy, après les Halles La 3 
# de Paris et l'Olympia, après le % È 
Ed théâtre des Champs - Elysées, % È 
# c'est l'aéroport du Bourget qui # 
%# accueillera un nouveau grand b 
Ed festival pop à la fin du mois de “ 
*, mars. Cette opération, qui pré- %# ë 
% voit l'ouverture d'un village pop, % È 
* d'une salle de jeux, d'un cinéma %# 
‘ et d'un night-club, se terminera % 
les 28, 29 et 30 mars par six % È 
# concerts géants. Se produiront, à bd 
% cette occasion, un certain nom- % 
# bre de groupes français et an- Rd 
% glais, dont « Small faces », | 
« Free », « Freedom » et « Air- # É 
% force ». Mais la grande surprise % 
serait un final en apothéose 
# avec la participation des Rolling # ; 
% Stones. A confirmer. bd E 
2 DCI ; 
PALIN 0000 FPE COPOIIIIINÉ 


organisateurs ont décidé d'en 


D Ce" YéstiVät urèta"eNa 


jours. Les deux premiers jours, 
des films seront projetés; les 
trois autres jours seront consa- 
crés essentiellement à la musi- 
que : 30 groupes anglais et amé- 
ricains s'y produiront. Aucun 
nom n'a été encore cité, mais 
les organisateurs ne veulent pas, 
cette année, engager de super- 
vedettes (comme Bob Dylan, l'an 
dernier) qui « écrasent » les au- 
tres groupes. 


Chaque lundi, et jusqu'au 23 
mars, sera projeté au « New Ci- 
nema Club » de Londres le film 
de Jean-Luc Godard, « Sympathy 
for the devil >» (initialement titré 
« One plus one >»). Tourné en 
1968, il montre une séance d'en- 
registrement des Rolling Stones. 


C'est Mary Hopkin qui représen- 
tera la Grande-Bretagne au pro- 
chain Grand Prix Eurovision de 
la chanson. 


Un film sur la vie privée et pro- 
fessionnelle de John et Yoko 
Lennon a été tourné, par la 
B.B.C. pour la télévision. Les 
prises de vues ont eu lieu dans 
leur propriété d'Ascot et à « Ap- 
ple », La date de diffusion de ce 
film, qui promet d'être « inté- 
ressant », n'a pas encore été 
fixée 


Jimi Hendrix, qui s'était séparé 
de ses musiciens, les Experien- 
ce, au mois de juillet dernier, 
leur à demandé de se joindre à 
nouveau à lui pour la tournée en 
Amérique, en Angleterre et en 
Europe qu'il doit effectuer bien- 
tôt. Rappelons que Noel Red- 
ding, ex-bassiste de Jimi Hen- 
drix, a, depuis, fondé son pro- 
pre groupe : le Fat Mattress. 


Dès le 7 mars, Brian Auger and 
the Trinity entreprendront une 
tournée de six semaines aux 
USA. 


Les Equals ont confirmé leur 
tournée australienne : elle débu- 
tera le 16 mars et durera dix-huit 
jours. 


Kencontre de cnoc à 
manche : Dani, Antoine et les 
Charlots. Une équipe sur mesu- 
re pour faire des gags, pour bri- 
ser la glace (!) et surtout pour 
parler chansons. C'est ainsi que 
les Charlots se sont improvisés 
boys pour accompagner le der- 
nier succès de Dani et qu'An- 
toine a promis à sa grande co- 
pine d'écrire une chanson spé- 
cialement pour elle. Dani, déci- 
dément, inspire les idoles. Entre 
deux galas de la tournée « Ma- 
demoiselle Age Tendre » qu'elle 
effectue dans toute la France, 
son autre grand copain, Salva- 
tore Adamo, lui a également pro- 
mis une chanson pour le 30 cm 
inédit qu'elle va enregistrer ce 
mois-ci. 


| 
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Bien qu'elle déteste le ski et les 
sports d'hiver, Françoise Hardy a 
passé un super week-end de dé- 
tente au Corbier, la nouvelle sta- 
tion à la mode, près de Saint- 
Jean-de-Maurienne, en Savoie. || 
faut dire que Françoise profitait 
d'une circonstance exceptionnel- 
le : le jumelage du Corbier. 
avec St-Germain-des-Prés, Pour 
l'occasion, un train entier de 
noctambules s'étaient déplacés, 
dont Moustache, Maxim Saury, 
Zanini (+ Tu veux ou tu veux 
pas ? »), 
quin et l'ineffable Carlos. Fran- 
çoise a passé le plus clair de 
son temps à photographier au 
Minox les chutes de ski et de 
luge de tous ces sportifs géné- 
ralement souples comme des... 
1 bilboquets, A Mégève, en revan- 
: che, dans le même temps, se 
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LE RECONNAISSEZ-VOUS ? 


ll est passé à l'Olympia récem- 


ment, ses fans l'appellent plus 
volontiers par son surnom et sa 
passion c'est. l'équitation, Vous 
ne voyez toujours pas de qui il 
s'agit ? Alors, une dernière pré- disputait un authentique cham- 
cision : il est fan de Gene Vin- 


: # pionnat de ski : la coupe des 
cent. Ceux d'entre vous qui % artistes, qui fut remportée haut... 
n'ont pas deviné feraient bien de k 


le pied par Petula Clark et 
relire la collection complète de % Hugues Aufray, Quant à Johnny 
« Salut les Copains ». # et Sylvie. 


Les idoles à la neige 


SCA ARIANE RARES AS ELLES ESS 


le couturier Jean Bou- * 


LA NOUVELLE 


DE L'ANNÉE 
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LA PLUS SAUVAGE 
D'ENTRE TOUS : 
CATHERINE RIBEIRO 


Elle est sortie des temps futurs 
et sa silhouette, quoique médi- 
terranéenne, rappelle plus la 
beauté de l'acier poli que celle 
de la rose, Insaisissable et pour- 
tant bouillonnante, telle appa- 
raît Catherine Ribeiro, qui veut 
marquer la chanson d'une em- 
preinte toute neuve. Inscrite 
dans l'avant-garde jusqu'au bout 
des ongles, cette grande jeune 
fille un peu sauvage se produit 
au théâtre du Lucernaire et à 
publié un album de chansons 
d'interprétation moderne. Cou- 
leur indienne, rythmique profon- 
de, guitare classique, contre- 
chant de lyre électrique, c'est 
l'univers musical de Catherine 
Ribeiro dont le titre fétiche, 
étonnant, s'intitule : « Sœur de 
race >». À écouter. Sur disques 
Festival. 
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VACANCES AUX U.S.A. 


Avez-vous envie de passer vos 
vacances aux Btats-Unis ? Le 
« Council International Educatio- 
nal Exchange » vous propose des 
formules très intéressantes qui 
vous permettront de voyager à 
moindres frais et de gagner de 
l'argent de poche comme moni- 
teurs de vacances où aides-fami- 
liales. Si vous parlez anglais, si 
vous disposez de 1500 F envi- 
ron, si vous avez 18 ans au 
moins et si vous rêvez de dé 
couvrir l'Amérique, renseignez 
vous auprès de l'un des organts 
mes suivants : Office du touris 
me universitaire, 137, boulevard 
Saint-Michel, Paris-5'; Club des 
QuatreVents, 1, rue Gozlin, Pa 
ris6'; Ligue française l'en 
seignement, 3 bis, passi 
Petite-Boucherie, Paris-6", ou Bu 
reau parisien des étudiants 
allemands, 11, rue des Carmes 
Paris-5. 


de 
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Michel Delpech, qui flirtait assi- 
dûment avec la romance à qua- 
tre sous, vient de se découvrir 
le talent d'un chanteur pop. 
Coup d'essai, coup de maître. 
Avec « Wight is Wight », il a 
séduit tous les programmateurs 
radio et fait un bond géant dans 
les hit-parades. Dans le même 
temps où son disque figurait 
parmi les meilleures ventes 
françaises, Michel est devenu 
papa d'une petite fille de 
2,250 kg qu'il a appelée Garance, 
en souvenir de son film préfé- 
ré : « Les Enfants du Paradis », 
de Marcel Carné (où Arletty 
jouait le rôle de Garance). 


£SI-CŒ QUE 
TU LE SAIS ? 


C'est (presque) incognito que 
Jacques Dutronc a effectué, le 
mois dernier, son premier ral- 
lye. Cette épreuve, « Le rallye 
infernal >», avait lieu en Land- 
Rover dans la forêt de Chantilly. 
Jacques, qui faisait équipe avec 
Pierre Landereau, s'est enlisé à 
quelques mètres de l'arrivée ! 


Pour les amateurs de rock et de 
country and western, quelques 
adresses utiles : Michel Tonney, 
32, avenue Pasteur-Montmorot, 
39-Lons-le-Saunier ; « Crazy Alli- 
gators News » (revue 100 % 
rock, exemplaires adressés con- 
tre 2 F en timbres) : Michel Au- 
riol, B.P. 9, 93-Le Raincy; Club 
du Rock : Alain Lelièvre, EM/ 
CA-F.DA./DT., base aérienne 
921, 95-Taverny-Air. 


Une rectification : dans l'article 
sur les carrières de l'électroni- 
que, paru dans «+ SLC. » 89, 
l'adresse concernant l'Ecole 
d'électronique (51, rue des Epi- 
nettes) était erronée. Cette école 
a été transférée 247, avenue 
Gambetta, Paris-20. Nous vous 
prions de bien vouloir nous ex- 
cuser. 


Qui es-tu, Jésus-Christ ? C'est la 
question que pose Murray Head 
(vedette de « Hair », à Londres) 
dans un disque intitulé « Super- 
Star » qui fait actuellement 
scandale à Londres. Monté en 
opéra pop, « Superstar » sera 
bientôt joué à la cathédrale 
Saint-Paul, dans la capitale bri- 
tannique. 


Les « Blood, Sweat and Tears » 
ont été sollicités pour écrire la 
musique du film que va tour- 
ner Barbra Streisand avec Geor- 
ge Segal : « The owe and the 
Pussycat ». 


col 


MICHEL DELPECH : 
Un tube et une fille 


Françoise Legrand : Déjà un nom. 


LÉO FERRÉ 


C'est la cousine de Michel Le- 
grand. Elle a décidé de tenter 
à son tour sa chance dans le 
show business. Produite par 
Pierre Jaubert, le roi de la cas- 
sette stéréo, elle vient de pu- 
blier son premier disque (Car- 
sen B 70) en français, en anglais, 
en allemand et en italien. Un 
beau début. et un titre à écou- 
ter « Attends-moi >. 


EST-IL LE 


PÉPÉ DU POP ? 


Contestataire avant la lettre, mu- 
sicien et chanteur populaire 
avant le pop, Léo Ferré semble 
aujourd'hui bénéficier de la vo- 
gue «+ pop musique et under- 
ground >». Avec une chanson ex- 
tra (« C'est extra » !) où il cite 
les Moody Blues, il a réalisé un 
retour en force dans les ventes 
de disques et s'est acquis une 
nouvelle popularité auprès du 
public jeune. Les Moody Blues 
sont d'ailleurs plus que sensi- 
bles à son art : non seulement 
ils ont accepté de l'accompagner 
pour une séance d'enregistre- 
ment, mais encore ils veulent le 
produire en Angleterre sous leur 
propre marque de disques. 


JEUNES CHANTEURS : 
UN FESTIVAL INÉDIT 
À LYON 


Serge Latour, Julien Clerc, Nico- 
letta, les Variations, René Joly, 
Serge Palaprat, ce sont quel- 
ques-uns des jeunes chanteurs 
qui ont participé à un gala ex- 
ceptionnel organisé à Lyon ce 
mois-ci, Rien que des artistes 
d'une même génération, ayant 
le même esprit. et le même pu- 
blic. La formule est à conserver. 


IDYLL 
MÉTÈQUE 


71] 


DISCOMATIC : 
Une usine 


Discomatic : le juke-box des ve- 
dettes est maintenant à votre 
portée : 40 disques, 80 tubes (plus 
encore s'il s'agit de super 45 
tours), plus de six heures d'écou- 
te ininterrompue Ces chiffres 
vous intriguent ? Ils ne font 
qu'évoquer les possibilités du 
Discomatic, le premier juke-box 
d'appartement, aujourd'hui mis 
en vente dans le commerce 
(1290 F). Quels sont les avan- 
tages du Discomatic ? |} est peu 


E POUR UN 


Ce ne sont pas des « amours de 
journaux ». Georges Moustaki, le 
métèque aux 2000000 de dis- 
ques vendus en moins d'un an, 
vient de se fiancer officielle- 
ment avec la jeune chanteuse 
qui l'accompagne dans certaines 
de ses chansons : Catherine Le- 
forestier. Elle a 22 ans, des che- 
veux bruns, des yeux bleus très 
clairs et une voix de cristal. 
Georges Moustaki déclarait ré- 
cemment : « Je n'aime ni les 
femmes très belles ni les fem- 
mes trop intelligentes. Une fem- 
me doit toujours rester très fé- 
minine… » En Catherine, il 
semble avoir trouvé son idéal. 
Ensemble, ils ont « attaqué » 
1970 avec Bobino. Ensemble, ils 
sont partis pour une grande 
tournée européenne qui, déjà, 
s'annonce triomphale. 


à tubes 


encombrant, portable, insensible 
aux chocs, idéal pour les « par- 
ties », complètement automati- 
que (un bouton-poussoir et vous 
choisissez le disque voulu, un 
autre bouton et vous le « reje- 
tez »… et quand tous les dis- 
ques sont joués, l'appareil s'ar- 
rête automatiquement). || vous 
permet aussi de renouveler vo- 
tre programme de disques autant 
que vous le voulez, grâce à son 
panier amovible. À la pointe de 
la technique, cet appareil ro- 
buste est l'engin idéal pour « se 
faire » un programme pop à la 
maison, sans avoir à s'occuper 
de changer chaque disque. Si 
vous êtes donc à la veille d'ache- 
ter un tourne-disque, faites com- 
me Hervé Vilard, Serge Gains 
bourg, Françoise Hardy, Jacques 
Dutronc, Clo-Clo et Johnny 
choisissez Discomatic. Cet appa- 
reil est en vente exclusive chez 
Discomatic, 7, rue d'Edimbourg, 
Paris-8" (tél. 387-59-80) 


LES STONES 


Fixo-Flex 


s'enfile 
comme 


Garçon ou fille, 
comment faire 


pour débuter 


à plus de 2000 F 
par mois? 


3 Devenez programmeur sur ordinateur. L'est le‘'job''à 
la mode et qui paie bien. Avec des débouchés partout 
(lisez les offres d'emploil) || s'apprend facilement 
par correspondance, sans connaissances spéciales et 
sans diplômes, avec Advance. 

Enrenvoyant ce bon maintenant, notre test personna- 
lisé(absolumentgratuit) vous parviendra dans les 48 h 


Vous serez peut-être l'un de ces programmeurs. 
qu'on s'arrachera 


(Suite de la p, 84.) mains sur les han- 
ches ou les doigts en V, frappant du 
pied ou jonglant avec le micro, Mick, 
très en forme, fut égal à lui-même 
comme aux meilleurs jours, c'est-à-dire 
étourdissant. Mick Jagger, très bon 
chanteur et compositeur, est avant 
tout une « bête de scène ». Nul ne 
peut rester indifférent devant ses ex- 
ploits scéniques. Et, du Forum de Los 
Angeles au Madison Square Garden de 
New York, en passant par Dallas, 
Chicago, Baltimore, Philadelphie, nul 
spectateur ne resta indifférent. Dans 
les douze villes où ils passèrent, les 
Rolling Stones reçurent un accueil 
délirant, provoquant sur leur passage 
des attroupements monstres et des 
évanouissements incalculables. Heu- 
reusement, au contraire de ce qui 
s'était passé il y a trois ans lors de 
leur venue, aucun suicide ne fut à 
déplorer parmi leurs admiratrices | 
Mais, par cette « statistique », il ne 
faut pas conclure à une baisse de leur | 
popularité... Afin de récompenser leurs 
fans américains de leur fidélité, les 
Stones décidèrent de renouveler l'ex- 
périence de Hyde Park en leur offrant 
un concert en plein air. Annonçant ce 
récital à la presse, Mick Jagger dé- 
clara : « Ce concert sera gratuit pour 
tout le monde, excepté pour Ralph 
Gleason qui aura à payer cinquante 
dollars pour y assister. » | 
Ralph Gleason, un journaliste améri- 

cain, avait précédemment attaqué les | 
Rolling Stones, trouvant que les prix 

d'entrées à leur concert étaient trop 

élevés. Ce fantastique récital eut donc 

lieu sous le merveilleux soleil de Cali- 

fornie, près de San Francisco, sur le 

gigantesque anneau de vitesse d'Alta- 

mont. Plus de quatre cent mille jeunes 

Américains répondirent à l'invitation 

des Stones, provoquant des embouteil- 

lages monstres jusqu'à trente kilomè- 

tres à la ronde. Dans une ambiance 


Fixo-Flex est un bracelet extensible : || épouse votre poignet comme le 
gant votre main, sans gêner ni serrer. Avec lui, impossible de perdre 
votre montre à cause d'un fermoir usé : le Fixo-Flex s'enfile. Impossible 
de l'oublier sur un lavabo: le Fixo-Flex, lui, se remonte sur le bras. 
Fixo-Flex, pour hommes et pour femmes, est un bracelet élégant: que 


votre montre soit en or, en plaqué, ou en acier, vous trouverez toujours Indescriptible® dé 
un Fixo-Flex qui la rendra encore plus belle. Fixo-Flex possède des vêtu din M LÉ documentezmoi sans engagement 2? 
ressorts à lame : vous pourrez le tendre, le tordre dans toutes les direc- È ETC J ' partout même y 
tions, vous pourrez même le plonger dans l'eau, sans risquer de l'abimer, pe ER ARE RS à l'étranger nom 4) 
L us qu 5 k 

Fixo-Flex. le plus résistant des bracelets-montres extensibles oubliant qu'il ne se RTE AU de- 8 adresse 
existe aussi en version décorée spécialement pour les jeunes: le Mini Fixo- vant son public anglais si discipliné. A 
Flex. En vente chez tous les bons horlogers-bijoutiers Cependant, grâce au service d'ordre ADVANCE) locaiité 

assuré par les Hell's Angels et aux | NE J'TE profession 

nombreux « keep cool » (« restez cal- 

âge téléphone 


mes >») qu'il prodigua, Mick parvint à 
éviter, sinon quelques incidents (dont 
quatre accouchements prématurés l), 
du moins l'hystérie (Suite page 106) 


Srued'Artois Paris8 


BELGIQUE : 2. rue Béliard 
Bruxelles-4 


A0 


104 


Etes-vous 
un 
“publiphobe” 

ui 


s'ignore ? 


La ‘’publiphobie! est une maladie" tu 
encore trop répandue qui consiste à détester la 
publicité. Un “publiphobe" c'est un monsieur 
qui voit rouge sous l'influence des messages 
publicitaires 
. En fait, si le ’publiphobe” n'aime pas 
Ê la publicité, c'est qu'il n'a pas encore compris 
l qu'il pouvait s'en servir. Car la publicité, en 
vous informant de mieux en mieux, vous 
permet de mieux acheter... donc de 
mieux vivre 

Aujourd'hui, plus que 
jamais, ne soyez pas un ‘‘publi 
phobe ! qui s'ignore 

N'achetez pasn'im 
porte quoi n'importe comment 
Faites confiance à la publicité 
Vous avez tout à y gagner 


10 À, Chats 


Mec 


Come 


nomique par l'Act 


FA 


nstitut pour ls Promo 


La publicité profite 
à ceux qui lui font confiance. 


IPEAC 


106 


(Suite de la p. 104.) collective qu'avait 
prédite les milieux bien-pensants amé- 
ricains pour qui le nom des Stones est 
synonyme de + sexe et violence ».… 
D'autre part, les Rolling Stones vendi- 
rent les droits de filmer ce super- 
concert à une chaîne privée de télévi- 
sion afin d'en faire don aux orphelins 
de la guerre du Vietnam. Ce noble 
geste ne fut pas apprécié par tout le 
monde. Et un journaliste du très sé- 
rieux magazine américain « Time » a 
même écrit à leur sujet : « Depuis la 
venue des Rolling Stones, il semble 
que les relations politiques entre notre 
pays et la Grande-Bretagne se soient 
détériorées !.… » Politique mise à part, 
une chose est certaine : après Hyde 
Park, Woodstock, Wight et Amougies, 
se super-concert d'Altamont marque 
d'une autre pierre blanche l'histoire de 
la musique pop. 

Pour les Rolling Stones, le bilan de 
cette tournée est des plus satisfaisan- 
tes : dix-huit concerts à bureaux fer- 
més, un passage en vedette à la plus 
célèbre émission de télévision du 
monde (l! « Ed Sullivan Show »), un 
troisième disque d'or pour «+ Honky 
Tonk Women » (1700000 exemplaires 
vendus aux Etats-Unis), de nombreu- 
ses conférences de presse télévisées 
(où les journalistes se pressaient 
aussi nombreux qu'à celles accordées 
par le président Nixon), sans oublier 
un appréciable cachet de deux mil- 
lions de dollars. Interrogé sur cet im- 
pressionnant cachet qui ne cadre pas 
avec le dégoût affiché des Stones pour 
la société de consommation, Mick Jag- 
ger a déclaré : « Bien sûr, nous ga- 
gnons de l'argent, mais il nous file 
entre les doigts. Nous ne sommes pas 
des « boutiquiers ». Nous n'aurions 
aucun plaisir à l'utiliser en créant un 
« Apple » comme nos amis les Beat- 
les. Pour ma part, je suis avant tout 
un chanteur de rock and roll qui aime 
la bonne musique, celle qui donne en- 
vie de taper du pied et qui essaie, en 
outre, d'être un bon acteur. » 

De retour à Londres et regonflés à 
bloc par leur succès américain, les 
Rolling Stones ont décidé d'entre- 
prendre de nombreuses tournées en 
1970 et de faire le maximum de 
concerts en plein air. De nombreuses 
villes européennes les attendent et 
Paris les espère bientôt. 


Michèle BLACQUE. 


îce des Relations clientèle 29, boulevard Haussmann, Paris 9e 
il * 1800 agences ou écrivez au, Service des Reli 29, b Ha 
renseignez-Vous dans l'une de ses 


Mür pour un compte en banque. 


Jusqu'à maintenant, vous vous êtes contenté du 
“système poches”. 

Mais à peine votre argent est-il dans votre poche 
qu'il lui prend des envies de sorties, 

Il aime les magasins, 

De magasins en magasins, d'escapades en es- 
capades, il arrive un jour (généralement le 25 
du mois) où il vous laisse tomber et disparait 
sans laisser de traces ni d'adresse. 

Peut-être est-il temps pour vous de tro- 
quer le ‘système poches" contre le systè- 

me chèques, 

Pourquoi n'ouvririez-vous pas un 
compte à la Société Générale ? 
A gagner une adresse, votre argent y 
gagnera en stabilité. 
Un exemple : une perte d'argent est ca- 
tastrophique, une perte de chéquier juste un 
contretemps (prévenez immédiatement la 
Société Générale et tout s'arrangera). 

Avec un chéquier, vous connaissez toujours 
le dernier magasin où votre argent a fait des 
folies. puisque vous y inscrivez automatiquement 
vos dépenses. 

Votre argent ayant maintenant pignon sur rue, 
demandez à la Société Générale d'encaisser le montant 
de votre salaire, de vos allocations... et de payer direc- 
tement vos quittances de gaz, de téléphone, ete. 

Pouvant prévoir au maximum vos rentrées et vos 
sorties fixes, vous pouvez désormais vous organiser 
au mieux, c'est-à-dire vivre mieux avec les mêmes 

sommes. 
Le chéquier est un régime de liberté surveillée 

(par vous). 

Il vous permet de voir de quel côté votre argent a 
ses faiblesses... et de les corriger. 
A ce régime, votre argent risque de gagner le sens de 
l'exactitude et de ne plus confondre le 25 du mois avec 
le 31. Et qui sait (cela dépend de vous) vous pourrez peut- 
être lui demander de donner du sien … en le 
plaçant, il vous rapportera un 32° jour, un 43° 
et même davantage. Venez nous voir : 


La banque de notre temps 


Dans los départements de l'Est, la Société Générale est représentée par la Sochèté Générale Alsacienne de Basque. 


| Jean-Fraucors MICHAEL | 


Suile de la pag 52 


Moi, j'ai choisi la chanson à 
texti 
Nous éclatons de rire, ce qui paruil 
aux autres consomimateurs du 


Plaza parfailement incongru Mais 
Jean-François Michael n'a pas l'air 
de s'intéresser oulre mesure aux 
réactions de son entourage 

Quel est ton type de caractère, 
Jean-François ? 

Je suis super-nerveux (sous des 


abords paisibles), je fais souvent 
des choses sans réfléchir, je suis 
un fonceur » el nalurellement 


je fais des bêtises. Mais j'adore la 
vie, Je veux dire que je profile sans 
restriclion de tout ce qu'elle peut 
m'offrir, J'essaie de ne pas me li- 
miler. Et puis, je n'écoute jamais 
les conseils de personne. C'est un 
tort, naturellement 

Es-lu dur dans le travail ? 

Je suis à la fois très décontracté 
et très maniaque, Je ne concois de 
travailler que dans de bonnes con- 
ditions, avec des professionnels. Je 
déteste les amateurs. 

Aimes-tu rire, sortir, danser ? 
— Pour aimer rire, j'aime rire. 
l'adore les farces et attrapes et 


d'une façon générale loul se qui 
fail peur aux gens. Tiens, la sce- 
maine dernière, j'étais invité à un 
mariage où je ne connaissais per- 
sonne, Pour éguyer l'assemblée, qui 
était sinistre, je n'ai pas arrêlé de 
jeter sournoisement des verres 
d'eau sous In lable. Les gens se 
sentaient trempés tout d'un coup 
et n'osaient rien dire. C'était im- 
payable. À la suite de quoi, à la 
fin du repas, j'ai lout cassé, En- 
core plus drôle ! Ce n'est pas pour 
rien que j'ai été viré de trois cours 
complémentaires el de sepl lycées ! 

Normalement, Lu Le consacrais 
à quoi 

Eh bien, j'aurais dû être méc 
nicien-denlisle pour faire plaisir à 
mon oncle, Ça ne me tenlait pas. 
J'ai alors passé mon diplôme de 
décoraleur-élalagiste, mais je 
fait qu'une seule vitrine. C 
Noël et je devais faire un élalage 
de fourrure. Pour faire bien et tout, 
j'ai saupoudré les manteaux de 
fourrure avec plein de neige arli- 
ficielle. La neige élait trop de, 
elle a bouffé les fourrures. J'ai été 
vidé 
— Et maintenant, quels sont tes 
projets ? 

Des las 

crer à 


D'abord me consa- 
Jean-François Michael plu- 
tôt qu'à Yves Roze, puisque je suis 


mordu pur ce mélier. EL puis, 
comme ça marche, aulant en pro- 
filer ! Je ne manque pas de bou- 
lol, ces Lemps-ci. Je viens d'enre- 
gistrer Adicu, jolie Candy >» dans 
loutes les langues et je prépare 
maintenant un 30 em avec de nou- 
velles chansons. 

Joi-même, Lu ne composes pas 
de chansons ? 

Si, pour les autres ! 
— Une dernière question 
quoi vis-Lu à l'hôtel ? 

J'attends que les travaux soient 
lerminés dans mon nouvel apparte- 
ment. Comme les lypes sont en re- 
lard, j'ai « gueulé » et le proprit- 
laire m'a dit Instullez-vous à 
l'hôtel en allendant Jean-Fran- 
çois Michael attend, 11 attend que 
son propriélaire paye la nole (sa- 
lée) du Plaza, il attend que « Jolie 
Candy » fasse le même succès à 
l'étranger qu'en France, il attend 
samedi prochain pour se rendre à 
son gala dans un petil bal de cam- 
pagne 
— Je ne chante en publie que dans 
les bals populaires, m'a-l-il confié. 
C'est le seul baromètre de popu- 
larité significatif pour un artiste. 
Avec des conceplions pareilles, il 
est capable de devenir une grande 
vedelle… el de le res 


pour- 


JEUNES. qui pratiquez petites ou 
grosses cylindrées. utilisez EAU 
ÉCARLATE, le détacheur liquide. qui 
efface instantanément grai cam- 
bouis. goudron, sur vos mains et sur 
vos vétements. Bouchsge hermétique. 
parfum agréable, EAU ÉCARLATE, 
amie qui vous épsite chez votre 
droquiste 


Pour éclaircir vous-mbmes vos cheveux 
châtsins ou blonds, sans décolorant. 
vous les laverez chaque semaine avec 
le shampooing camomille des Labora 
toires KLORANE, traïtsm, lipoprotéiné 
non ogress#. Eclaircissement naturel 
progressif reflets dorés. mollleure tenue 
de la mise on plis. Vente exclusive en 
pharmacie 


COPNOSE 
rNOSCOPE 


Une écols moderne ouverte à tous 
ETMS 


Ses cours par correspondance couvrent 
une grande diversité de disciplines 
Electronique « Electricité - Informatique 
- Radio - Télévision - Chimie - Mécanique 
- Automation . Aviation : Energie Nucléaire 
- Travaux Publics + TV couleur. etc. 
Commencés à toute période de l'année, 
ces cours, donnés le soir, préparent à 
l'obtention du diplôme d'Etat. 

Certains des cours de l'E.TM.S. bénéfi- 
client de l'ogrément du Ministère de 
l'Education Nationale sous référence 
N° ET, 5,4491 et IV/ET. 2/N: 6204 
ECOLE TECHNIQUE MOYENNE ET 
SUPERIEURE, S4, rue de Paris à 
CHARENTON-PARIS (94} 


PISTOLET ‘“COLT" 45, défense et 
alarme. Sans aucune déclaration, 20 F = 
12 coups. Longueur 13 cm. Barill 
rabattant. Ejection automatique. P 
ment au facteur,25 F evec munitions. 
Munitions supp. 72 coups : 5F. G. CLUB 
BOX 125 A, LEYDE HOLLANDE 


GRANDIR. Devenir 


fort. svelte. GRATIS, Le] 
Vous aussi recevrez 

2 dépl. illüstr.. < 

« Comment grandir, re N 
fontifior, maigrir ». 


Allong. taille encore 

de plusieurs centi- 

mètres, grâce ou cé- [| 
lèbro système du 

Docteur Mac AS- | 
TELLS, PRIX : 16F. 
Transform, embon- 

poim en muscles 
solides. Jeunes, 
hommes, femmes | 

écrivez sens engag. 

ù AMERICAN 

W.B.-S_ 51, MONTE. 

CARLO. 


Buvez la 
Kronenbourg 
avec le nez. 


Le nez, c'est fait pour sentir. Etla 
bière, si c'est une bonne bière, ça sent 
bon 

Il y a beaucoup de gens qui ne le 
Savent pas, 

Il y a beaucoup de gens qui boi- 
‘ent la bière comme ça. Juste comme 
(a Comme dela grenadine 
C'est triste à dire mais cela arrive 
Souvent, même à la Kronenbourg 


- 8St dommage. Vraiment dommage 


Parce que la Kronenbourg est une très 
bonne bière. Qui sent très bon 

Certaines bières sentent trop le 
malt. Certaines bières sentent trop le 
houblon. Certaines bières sentent le 
pain brûlé. Certaines bières ne sentent 
rien. 

La Kronenbourg sentbon.Etc'est 
normal 

En Alsace, à la brasserie de Kro- 
nenbourg: on ne perd jamais de vue 


le nez des buveurs de Kronenbourg 

Ondéguste,on contrôle, on vérifie 
on redéguste 

Pour que la Kronenbourg sente 
toujours la Kronenbourg 

Buvez votre prochaine Kronen- 
bourg av 
d'ouvrir la bouche 


Kronenbourg 


lé nez. Mais n'oubliez pas 


Young & Rubicam 
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JOHN ET YOKO 


(Suite de la p. 67.) des Beatles. « Ce 
sera cette photo-là ou rien », avait-il 
déclaré publiquement. La maison de 
disques du groupe, voulant éviter les 
ennuis, préféra la solution du € rien » 
C'est ainsi que naquit le fameux al- 
bum <« blanc » des Beatles. Le besoin 
de choquer physiquement est constant 
dans la philosophie de John. Il pense 
que les gens, engoncés dans leur 
conformisme bourgeois, sont sensi- 
bles aux exhibitions et aux extrava- 
gances corporelles. C'est également 
pour cette raison qu'il fit, peu après 
son mariage, une campagne pour la 
paix assez originale : pendant huit 
jours, il resta couché avec Yoko ct il 
reçut tous les journalistes dans sa 
chambre, Une bonne partie de l'opi- 
nion apprit ainsi par cette campagne 
pacifique que John Lennon s'élevait 
contre la guerre et qu'il voulait que 
ça se sache. Aujourd'hui, John a fait 
un nouveau coup d'éclat qui sidère les 
foules et déroute ses fans. En voyage 
à Toronto, il s'est fait couper les che- 
veux à deux centimètres du crâne, 
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toujours pour protester contre la 
guerre. Certains — ceux qui ne con- n 
naissent pas John Lennon — pense- co certs 


ront : puérilité. Mais la grande majo- 
rité des autres comprendra que John 
l'Exhibitionniste, qui a depuis long- 
temps dépassé le stade de la publicité 
et du vedettariat, est une sorte de gé- 
nie de notre temps : un garçon sensi- 
ble, intelligent, sincère et passionné 
qui souffre de l'injustice, du mal, et 
qui se bat avec les deux seules armes 
dont il dispose pour les abolir : l'ar- 
gent et la célébrité. 
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me album-collection avec couverture 
cartonnée en couleurs où se trouvent 
reliés ses numéros : 84, 85, 86. 
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europe 1 


Cet album est en vente chez votre 
marchand de journaux habituel au 
prix de 4 F. 


Vous pouvez le réclamer 
dès aujourd'hui. 


PARIS A L'HEURE DU 


(Suite de la page 46.) Richie Havens 
déchaîna le public de l'Olympia. Voix 
chaude, guitare sèche, cheveux ras, 
sourire engageant : tel se présentait 
le personnage. Avec « Rocky Racoon », 
une chanson des Beatles signée Len- 
non-McCartney, il obtint le record des 
ovations. et démontra que la qualité 
est toujours payante. 

Le spectacle des Who. Tout aussi pop, 
mais plus pompeux, furent les deux 
spectacles des Who donnés les 17 et 
18 janvier au théâtre des Champs-Ely- 
sées. Bien que fatigués par un pro- 
gramme chargé et des voyages en cas- 
cade, les Who donnèrent de leur opéra 
pop « Tommy >» une image absolument 
fantastique, sur un rythme infernal et 
avec une personnalité tout à fait com- 
parable à celles des plus grands 
(Beatles et autres Stones...). Ils com- 
mencèrent par < Eternal Life », suivi 
de « | can't explain ». Pete Townshend, 
le guitariste (et aussi le « cerveau » 
du groupe), et Roger Daltrey, le chan- 
teur, vêtu d'une veste de daim à gran- 
des franges ouverte sur la poitrine, ont 
ensemble chanté une très jolie mé- 
lodie, « Fortune Teller », puis « Tat- 


ADAMO 


(Suite de la page 38.) que c'est fermé 
du côté de la ville, mais c'est une sur- 
face de plusieurs milliers d'hectares 
ouverte sur la savane. Dans ce « para- 
dis sauvage » brûlé par le soleil, des 
milliers d'animaux de toutes sortes : 
des lions, des éléphants, des girafes, 
des rhinocéros. Cela fait vraiment une 
impression fantastique, de circuler en 
voiture à quelques dizaines de mètres 
d'aussi énormes animaux! Dans les 
réserves, il est en principe défendu de 
sortir de voiture puisque toutes les bé- 
tes sont en liberté et que c'est leur 
domaine. Quelques jours avant notre 
arrivée, paraît-il, une famille d'Italiens 
3 vu sa voiture entourée par des 
dizaines d'éléphants et elle est restée 
ainsi coincée pendant plusieurs heu- 
res. Pas très rassurant, non ? À pro- 
POS d'Italiens, ils sont très nombreux 
au Kenya. Les Anglais, également, re- 
Prêsentent une bonne partie de la po- 
Pulation et c'est leur langue qui est la 
Plus usitée, mis à part le swanilli, la 
langue locale des Noirs. Fait à noter : 
!ly a très peu de Français au Kenya. 
* Le surlendemain, nous avons frété 
Un petit bus Volkswagen et, pilotés 
Par un chauffeur noir, nous sommes 
Partis pour une expédition de trois 
Jours, appareils de photo en bandou- 


too ». Keith Moon, le batteur, portait 
Un caleçon-bermuda... || fut très bril- 
lant dans « A quick one while he's 
aWay.», une sorte de mini-opéra pop 
que Pete Townshend présenta comme 
« la mère de Tommy ». Ensuite, ils 
interprétèrent quelques-uns de leurs 
plus anciens succès dont « Substi- 
tute », « Happy Jack » et « l'm a boy >. 
Leur présence scénique est extraordi- 
naïire. Le chanteur Roger Daitrey 
n'emploie pas sur scène les mêmes 
« armes » que le très beau Mick Jag- 
ger, mais il n'en est pas moins sédui- 
sant. Une sorte de magnétisme s'ins- 
talle entre ce groupe et le public. Les 
spectateurs écoutent, médusés par une 
telle perfection. Puis ce fut l'heure 
tant attendue d'écouter leur « chef- 
d'œuvre », l'opéra pop « Tommy », dont 
Pete Townshend est le compositeur. 
C'est l'histoire d'un jeune garçon sourd, 
muet et aveugle qui répond au nom 
de Thomas. Les Who jouèrent l'œuvre 
sans interruption, enchaînant les fan- 
tastiques morceaux de cette histoire 
mélodramatique sans laisser le temps 
aux spectateurs de manifester leur 
enthousiasme. Certains affirment — et 


lière. Nous avons d'abord fait près de 
250 km sur une vraie route goudron- 
née, la seule vraie grande route du 
Kenya, pour atteindre une réserve 
nommée « Tsavo-Park ». Sur le che- 
min, nous avons rencontré d'innombra- 
bles troupeaux de gazelles, de girafes, 
de zèbres… et quelques colonies de 
singes. J'ai mis en boîte quelques ima- 
ges que Vous pourrez Voir dans ce 
reportage. prouvant ainsi à Benjamin 
que j'avais bien assimilé ses leçons ! 
Tsavo-Park, c'est une authentique fo- 
rêt vierge où vivent 20000 éléphants. 
Au milieu de la végétation luxuriante, 
se dresse un superbe hôtel-restaurant 
où nous avons pris notre déjeuner 
tranquillement. à dix mètres des élé- 
phants. À un moment, j'ai voulu pho- 
tographier de près une de ces monta- 
gnes de chair, mais mal m'en a pris. 
Le mastodonte a levé sa trompe, a 
poussé un barrissement énorme et a 
entrepris de me charger. Je n'ai eu 
que le temps de décharger mon ap- 
pareil photo sur lui et de rentrer à 
l'hôtel ! Ces immenses réserves d'ani- 
maux, qui sont à l'image même du 
Kenya, appartiennent au gouverne- 
ment et il est interdit d'y chasser. 
Donc les chasses ont lieu exclusive- 
ment en dehors des réserves et elles 


Pete lui-même le confirme — que 
« Tommy >» a été mieux joué sur scène 
(en Amérique, en Angleterre et main 
tenant en France) qu'en studio, lors 
de l'enregistrement de leur disque 
(pourtant excellent). Après « Tommy », 
les Who enchaïnèrent avec « Some- 
thing blues » où John (le guitariste) 
« trafique » sa voix d'une manière amu- 
sante. Puis, pour finir, Townshend an- 
nonÇça le titre de leur grand succès, 
« My generation ». A la fin de ces 
deux heures de représentation, menée 
à un rythme d'enfer, la voix de Roger 
Daltrey était toujours claire et puis- 
sante; Townshend paraissait d'excel- 
lente humeur et, avant de quitter la 
scène, Keith Moon lança aux admira- 
teurs des premiers rangs toutes ses 
baguettes et Roger ses deux tambou- 
rins. Lors d'une récente interview, Pete 
Townshend a laissé entendre qu'un se- 
cond opéra était en préparation. Les 
fans français, conquis par « Tommy », 
sauront apprécier leur nouvelle œuvre. 
Il ne restera plus qu'à convaincre le 
directeur de l'Opéra de Paris. Ce sera 
difficile : en 1970, il réprouve encore 
le port du pull-over et du blue-jean.. 


sont très sévèrement contrôlées. Nous 
sommes ensuite allés près d'une ri- 
vière à quelques kilomètres de Tsavo- 
Park, pour y photographier des hippo- 
potames. || faut faire très attention 
lorsqu'on sort des voitures, car le sol 
est infesté de serpents, d'insectes 
venimeux et autres bestioles aussi 
sympathiques. Etape suivante, après 
un nouveau périple en bus Volkswa- 
gen : Kilaguni-Lodge. C'est un très bel 
hôtel de style anglais, construit sur 
Une hauteur, près d'un point d'eau où 
viennent s'abreuver les animaux. Ce 
qu'il y a de formidable, et nous avons 
pu le constater tandis que nous pre- 
nions le thé à la terrasse de l'hôtel, 
c'est que les animaux viennent boire 
par groupes et par catégories : les 
lions ensemble, les éléphants, les gira- 
fes, etc. C'est assez curieux et extré- 
mement « émouvant +. Nous décidà- 
mes ensuite d'aller coucher un peu 
plus loin, à Ngulia-Lodge, près d'un 
autre point d'eau. Le paysage est fas- 
cinant, peuplé (c'est autre chose que 
la Côte d'Azur, qui pourtant est très 
belle) sans discontinuité de bêtes 
bizarres : caméléons, oiseaux muiti- 
colores, reptiles mal définis, insectes 
de toutes sortes. 
Le lendemain nous (Suite page 113.) 
LL 


PTIONNELLE: 
Americo vous offre un superbe ceinturon-cartouchière 
100 % cuir sauvage, pour 28 F seulement. . 
Envoyez cette somme et 6 emballages Americo 
ou 45 F sans emballage, à Americo, 
Teen-Service 78 BULLION 
(chèque ou mandat-lettre 


à l’ordre de Teen-Service). CS 


NN 


Americo c’est 

de la vraie dynamite, 

du concentré d'énergie, 

de la vitalité à pleine charge! 
Et c’est délicieux ! 


VAN HOUTEN 


ADAMO 


(Suite de la p. 111.) quittämes Ngulia- 
Lodge à 6 heures (au Kenya i| faut 
essayer de circuler en dehors des heu- 
res de grosse chaleur, à cause de |a 
poussière) et notre première rencontre 
fut un groupe de loups à poil blanc 
(« très féroces », nous dit notre chauf- 
feur noir). Un peu plus loin, un lion 
repu se dorait au soleil. Drôle d'animal 
que le lion! Quand il est repu, il dort 
pendant deux jours. En plus de ça, les 
mâles sont tellement paresseux que 
ce sont les lionnes qui s'occupent des 
repas. Elles choisissent une belle ga- 
zelle, lui font la chasse, la tuent et 
la ramènent… à la maison ! Après 
avoir salué un troupeau de buffles, 
nous avons atteint Amboselli, autre 
réserve géante, très bien peuplée cel- 
le-là. Cette fois, nos Voisins sont des 
zèbres, des léopards, des guépards, 
des rhinocéros, des lions, des buffles. 
et j'en oublie, A l'entrée d'Amboselli, 
nous avons été arrêtés par des fem- 
mes noires, le crâne rasé, couvertes 
de mouches. Elles appartiennent à la 
très vieille tribu des Massaï. Pour les 
photographier, nous dümes leur don- 
ner de l'argent et surtout toutes nos 
petites boîtes de fer-blanc contenant 
nos pellicules. Les Massaï se suspen- 
dent tout ce qu'ils trouvent à l'oreille. 
Ainsi nos petites boîtes leur apparais- 
sent-elles comme de superbes élé- 
ments décoratifs. Pendant que notre 
chauffeur (qui parlait le massaï et le 
swanilli) parlementait avec les indigè- 
nes, Benjamin avala malencontreuse- 
ment une mouche et faillit s'étouffer ! 
Amboselli-Lodge est très désertique. 
Ce n'est pas ici un hôtel à proprement 
parler, mais plutôt une petite série de 
bungalows. protégés des mouches et 
des insectes par d'immenses mousti- 
quaires. Pour notre retour à Nairobi, 
nous eûmes la chance d'être pris dans 
un orage torrentiel qui dura près de 
Quarante-huit heures. Impossible de 
vous raconter. Les pistes se transfor- 
maient en ruisseaux de boue et il nous 
fallut plus de huit heures pour par- 
courir 200 km. Notre chauffeur était 
un as. I] réussit à ne pas s'embourber 
alors que toutes les autres voitures 
que nous vimes étaient couchées dans 
les fossés ! À 50 km de Nairobi, nous 
avons fait halte pour photographier là 
tribu des Massaï. C'est un camp pour 
les garçons uniquement. Pour avoir le 
droit d'être adultes et de toucher une 
fille, les jeunes Massaï doivent s'en- 
traîner dans ce camp à la chasse au 
lion. Quand un jeune Massaï a tué un 
lion de sa main, il est admis parmi 
les adultes et peut « prendre femme ». 
es mœurs ont terriblement évolué 


Car, paraît-il, jadis, dans une tribu voi- 
Sine, il fallait tuer un autre homme 
Pour devenir soi-même un homme ! 
Mais les Massaï d'aujourd'hui sont 
très pacifiques. Ils vivent dans la pas- 
Sivité la plus complète. |Is se nourris- 
sent de bœufs et passent leur vie à 
garder leurs troupeaux. Simplement 
quand un lion a tué un bœuf, ou un 
homme, ils partent à la chasse au lion 
ensemble en chantant. À propos de 
chant, j'ai été envoûté par leur folk- 
lore. Sans aucun instrument, simple- 
ment avec des bouts de bois et avec 
leurs bouches, les Noirs font une mu- 
sique extraordinaire de rythme et de 
couleur à laquelle il est impossible de 
résister. Ils miment les chasses, font 
du théâtre, dansent et chantent pen- 
dant des jours entiers. Avant de quit- 
ter Nairobi, nous avons tenu à visiter 
le fameux parc dit « des serpents » : 
Si vous aimez les caïmans, les py- 
thons, les cobras, vous êtes servis. 

» Dernière image vivante du Kenya 
avant notre retour pour la France : un 
envol de quelques milliers de fla- 
mants roses, que je n'ai malheureuse- 
ment pas pu photographier. Mais c'est 
déjà fini : le Boeing nous attend. 
Après l'envol, le commandant nous si- 
gnale que le Kilimandjaro dresse ses 
6000 mètres au-dessus d'Amboselli, Le 
Kilimandjaro. ça me rappelle une 
chanson. Et toutes les chansons me 
rappellent Paris. Adieu l'Afrique ! 
Mais, j'espère, à bientôt ! » 


Salvatore ADAMO. 


LA COMPAGNIE 


(Suite de la page 89.) Aufray, P.-D.G. 
des disques « La Compagnie », va-t-il 
sacrifier la chanson à ses affaires ? 
— Pas du tout ! Les affaires, c'est 
le domaine de Norbert. Moi, j'ai pris 
un peu de recul cette année. Ce voya- 
ge au Canada m'a permis de faire le 
point sur pas mal de choses. Main- 
tenant, je vais réattaquer avec un al- 
bum 30 cm complètement inédit. Mais 
je ne t'en dis pas plus pour le mo- 
ment... 

— Une dernière question, Hugues, 
avant de te rendre à tes obligations. 
Pourquoi ce nom de « La Compa- 
gnie » ? 

Pourquoi ?… D'une part en souve- 
nir d'une vieille chanson du folklore 
que j'interprétais à mes débuts dans 
les cabarets et qui s'appelait « Vive 
la compagnie », et aussi parce que 
ce mot évoque assez bien tout ce qui, 
dans la vie, me tient à cœur : les 
voyages, l'aventure, l'exotisme et les 
franches amitiés... 
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COLLECTIVITES 


TOPALOFF 


(Suite de la p. 91.) rien. Le chauffeur 
coiffa sa casquette, prit place derrière 
le volant et démarra. Très étonnés, 
nous remontämes donc la rue Fran- 
çois-l", saluant d'un petit geste pro- 
tecteur les amis d'Europæ éberlués, 
que nous croisions en chémin. Arrivé 
au Lido, notre chauffeur se retourna 
et, avec un clin d'œil complice nous 
déclara : « On les a bien eus, hein ? » 
Ce n'est qu'à ce moment-là que nous 
avons compris que nous étions tombés 
sur un vieil homme plein d'humour 
qui avait tout simplement décidé de 
jouer le jeu avec nous et de nous ai- 
der à faire une bonne blague. La chose 
est si rare qu'elle mérite d'être notée. 
Pour le remercier, Patrick lui raconta 
une de ses histoires favorites que je 
vous livre in-extenso : 

« C'est l'histoire de deux hippopota- 
mes qui pataugent dans une mare de 
boue. L'un d'eux se retourne vers l'au- 
tre et lui dit : « Ne fais pas de va- 
gues, Paul. » Ne cherchez pas à com- 
prendre, il n'y a rien à comprendre. 
Mais c'est pour cela que Patrick adore 
ce genre d'histoires ; le spectacle des 
gens qui l'écoutent et essaient de 
comprendre où se trouve l'astuce (ou 
le jeu de mots) est absolument fantas- 
tique et le fait rire aux larmes. Es- 
Sayez, vous verrez. 

Que vous raconter d'autre sur Patrick 
Topaloff ? Des histoires dans le genre 
de celles que je viens de vous livrer, 
je pourrais en écrire mille, toutes plus 
étonnantes les unes que les autres. Je 
pourrais aussi vous raconter sa vie, 
comment il s'est fait renvoyer de tous 
les lycées parisiens pendant sa scola- 
rité, l'époque où il faisait les paquets 
de cadeaux au Bazar de l'Hôtel-de-Vil- 
le ou celle où il était chargé de dérou- 
ler les carpettes pour les clients de la 
Maison du tapis. Je vous l'ai dit, sur 
lui, il y a un livre à écrire. Mais, si 
vous êtes, comme moi, fans de Patrick 
Topaloff et souhaitez mieux connaître 
le personnage, je vais vous donner un 
bon tuyau : vous rassemblez quelques 
dizaines de bons copains (plus vous 
serez, mieux cela vaudra), vous venez 
l'attendre à [a fin de l'émission devant 
l'immeuble d'Europe 1, 28, rue Fran- 
çois-l”, et vous ne le lâchez plus 
d'une semelle. Si vous êtes sympathi- 
ques, vous pouvez être sûrs qu'il vous 
invitera tous à dîner et que Vous pas- 
serez, en Sa Compagnie une des soi- 
rées gratuites les plus fantastiques de 
votre vie. Alors, n'hésitez pas. C'est le 
conseil d'une amie. » 
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CINÉMASCOPAINS 


L'or se barre #*xx 


Film anglais, en scope couleur, de Peter Collinson, avec Michael Caine, 
Noël Coward, Maggie Blye, Raf Vallone, Tony Beckley. Pour Charlie (Michael 
Caine) et son gang de « spécialistes », il s'agit, ni plus ni moins, de s'em- 
parer de l'or appartenant aux Usines Fiat qu'un convoi blindé transporte 
de l'aéroport au centre de la Ville de Turin. Alors que le convoi quitte 
l'aéroport avec son précieux chargement, les feux de signalisation de Turin 
sont pris d'une frénésie telle que toutes les Voitures s'entassent les unes 
sur les autres, Dans le plus bel embouteillage de l'histoire du cinéma, Char- 
lie-Michael Caine parvient à s'emparer de l'or. Avec ses complices, il le 
charge dans les coffres de son convoi de mini-Coopers qui prennent aussitôt 
le large. Une formidable séquence où d'étonnants cascadeurs, au volant 
de ces mini-Coopers, font tout ce qu'on ne peut pas faire habituellement 
au volant d'une Voiture : voler par-dessus les toits, descendre des escaliers, 
foncer dans les égouts, patiner sur la glace... Un film à 200 à l'heure | 


Le Clan des Siciliens«*kx* 


Film français, en scope couleur, de Henri Verneuil, avec Alain Delon, Jean 
Gabin, Lino Ventura, Irina Demick, Sidney Chaplin. Roger Startet (Alain 
Delon), un jeune gangster ambitieux et implacable, évadé de prison, s'associe 
avec Vittorio Manalese (Jean Gabin), chef du - clan des Siciliens », pour 
l'exécution d'un audacieux hold-up à bord d'un Boeing. Mais ils sont guettés 
per le commissaire Le Goff (Lino Ventura). Tiré d'une histoire policière 


d'Auguste Le Breton, un film passionnant qui réunit trois des plus grands 
acteurs français. 


Le Temps des loups **kxx 


Film franco-italien, en couleur, de Sergio Gobbi, avec Robert Hossein, 
Charles Aznavour, Virna Lis, Marcel Bozzuffi. Histoire particulièrement 
mouvementée d'un chef de gang parisien (Robert Hossein) qui est hanté 
par les exploits légendaires du célèbre bandit américain Dillinger. Il réussit 
à réaliser des hold-up sensationnels, à Paris et sur la Côte d'Azur, pour- 
suivi sans relâche par le chef de la brigade antigangs à la PJ. de Paris 
(Charles Aznavour) qui n'est autre. que son meilleur ami d'enfance. Un 
grand suspense policier et d'excellents acteurs. 


John et Mary *x* 


Film américain, en scope-couleur, de Peter Yates, avec Dustin Hoffman, 
Mia Farrow, Michael Tolan, Sunny Griffin. Derrière ces deux prénoms, il 
y a déjà deux noms célèbres. John, c'est Dustin Hoffman, qui fut l'inter- 
prète du « Lauréat « et de « Midnight Cowboy >». Mary, c'est la jolie Mia 
Farrow, révélation de = Rosemary's baby ». Dans le brouhaha d'un bar new- 
yorkais, John fait la connaissance de Mary, et il ne lui est guère difficile 
de la décider à venir finir la soirée chez lui. Le lendemain matin, alors 
qu'ils prennent leur petit déjeuner, ils partent à la découverte l'un de 
l'autre, essayant de déterminer, à travers leurs gestes les plus simples, 
leurs paroles les plus banales, s'ils doivent mettre Un terme à leurs rap- 
ports ou, au contraire, chercher à les prolonger le plus longtemps possible. 
Une jolie histoire d'amour — mais trop de longueurs — réalisée par le 
metteur en scène de « Bullitt ». 


Le Passager de la pluie **x** 


Film franco-italien, en couleur, de René Clément, avec Charles Bronson, 
Marlène Jobert, Jill Ireland, Jean Gaven. Mélancolie Mau (Marlène Jobert), 
épouse d'un navigateur d'Air France, est brutalement impliquée dans une 
aventure sans commune mesure avec son univers quotidien. Harry Dobbs 
(Charles Bronson), un Américain mystérieux, redoutable et fascinant, la 
poursuit, la traque, la harcéle pour lui faire avouer un meurtre dont elle 
n'est pas entièrement responsable. Dans cette lutte sans merci, à la recher- 
che d'une certaine vérité, tous les coups sont permis, mais ces adversaires, 
acharnés l'un contre l'autre, finissent par éprouver une secrète tendresse. 
Un excellent film, dépassant le cadre de l'intrigue policière et, surtout, la 
formidable présence de Charles Bronson. 
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